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O'UIRIRMER DIE
MONTMAENY
 

Organe du comté de Montmagny

   

60ième Année Montmagny, Samedi, le 5 décembre 1942 in No. 3

 

L'ASSOCIATION AMBULANCIERE

 

Comité auxiliaire, de l’Association

‘Ambulancière St-Jean, section IT, Montmagny

 

Pour répondre aux recomman-
dations du corps auxiliaire cen-
tral de Québec, dont Mme Char-
Jes Miville Deschénes est la pre-
sidente, nous avons fusionné les
deux comités déjà existant, mas-
culin et féminin, en un seul. Voi-
ci le nouveau comité: .

Président honoraire: M. le Cu-
ré A. Lessard, V.F. ;

Vice-président honoraire: M. le
Maire de Montmagny.
Dames patronesses: Mme Léo

K. Laflamme et Mme Fernand
Choquette.
Conseil d'administration

Président: M. Hervé
Ingénieur Civil, ; Lu

Vice-prés.: Mme Emile St-Hi-

aire.
Médecin en chef: M. le Dr Al-

Gauvin.

bert Dumas, MH. .
Secrétaire: Dr J-l. Ferland.

m.v. 2.
Trésorière: Mme Emilien Blan-

chette.
Conseillers: M. Honoré Bernier

et Mme Armand Boulet.
Bureau de Direction oo
Mme Sam Marcotte, Miles Clai-

re Bernatchez, Marguerite Four-

L'UNITE
SANITAIRE  DE MONTMAGNY
Semaine du 7 décembre 1942

LUNDI, le 7 décembre.
ST-FRANCOIS

Examen scolaire.

MARDI le 8

Fête religieuse.

MERCREDI. le 9 décembre
ST-FRANÇOIS

Ecole des Quatre Chemins, l'2
heure. oo

Village: Clinique de
2 heures, à la sacristre.

JEUDI le 10 décembre.
MONTMAGNY

décembre.

bébés, à

Clinique de bébés, à Ta salle de|
la LOC.

nier, Thérèse Normand, MM. Jos.
Paradis, Jos. Gaudreau, Jean Bie
Couillard, Raoul Gaumont, Mar-
cellin Gamache, Rodolphe Marois.
Sous-comité de la classe

Miles Diana Béchard, gm.s.
Simone Bélanger. gg. Thérèse
Mercier, g.nng. Fernande Ger-
vais, gg.

Publiciste
M. Laurent Béchard.

Nous aurons une prochaine as-
semblée du comité au début de
janvier 1943. La date en sera in-
diquée dans les journaux locaux.
H restera à former un sous-co-
mité en charge du matériel: li-
vres et écharpes. ete. avant de
commencer les cours.
Nous invitons toutes les dames

et les messieurs de Montmagny à
répondre en grand nombre à l’ap-
pel dé notre nouveau comité. En-
rôlez-vous tout de suite dans l’é-
quipe de secouristes de Montma-
gny. Vous ferez oeuvre de guer-
re en même temps qu'ocuvre de
paix.

Dr J.-R. Ferland, m.v..
Secrétaire.

  
   VENDHEDI, le 11 décembre,

CAP ST-IGNACE

Examen scolaire au Collège.

Clinique antituberculose

MONTMAGNY. le 7 décembre

Examen graluil des poumons |

par M. le Dr P. Richard. de Phô-
pital Laval, à l'Unité sanitaire
de H's heures a midi el de 2h
a 4h, pan.

Dr Albert Dumas, MH.
Officier médical.

@ 1x voiture d'abord.

 

Le père Magloire est tout réjour.
H a échappé à un accident. Ecou-
tez-le raconter

-..J'étais en voiture avec ma
femme. A un tournant du chemin,
mon cheval fait un brusque écart
et nous verse. Ah! que j'ai eu peur!
Je me précipite. Je la relève. Quel-
le chance, elle n'avait rien du tout!

- Votre femme ?.…
-—Mafemme 7... Hé non. ma voi

ture, voyons !.. Ma femme, elle

avait deux côtes enfoncées...

Le Canada sera demain ce que

vous le ferez aujourd’hui. Ne
gaspillez donc pas vos ressour-
ces. Achetez des Certificats d’é-
pargne de guerre et aidez à la

"mé ‘Ambassadeur de la Banane”

, condition.

 victoire.

Juan Torres, un mexicain surnom-,

C'est lui qui surveille les trains

qui transportent les bananes afin

de garder cette machine en bonne

 

 

{ porte que la vietoire”.

 
Mme Hawkins et sa victime, Re-

ginald Grant Bryant, qui a été tué
dans un appartement à Toronto. :

 

  
Le cuirassé ‘Nelson’ de la Marine britannique, un des plus gros navi-
res de guerre du monde, tire une bordée de tous ses canons. Des navi-
res comme celui-ci ont escorté l’énorme convoi qui transportait les
troupes d'invasion vers l'Afrique du Nord.

 

L’'honneur du nom est saut
 

Outremont, au beau nom = français, à parlé. L'honneur du
nom est sauf.

Des notables qui participaient dimanche & une table ronde de
Radio-Canada s’accordaient à dir
réalisera autour d'un but national

e que l’unité des Canadiens se
commun à tous.

Le premier but des Canadiens doit être pour l'instant, de ga-
guer la guerre. Qn verra après.

En faisant l’union sacrée autour du général La Flèche, un
soldat dont toute la carrière tant civile que militaire a été au-
dessus des contingences partisanes, les Canadiens de toute origine
dans Outremont se sont élevés à la hauteur des périls de la patrie.

Le pays entier avait les yeux sur Outremont. Le pays n’a pas
été déçu. Tout Montréal aujourd'hui est fier d'Outremont. Ft
aussi tout ce qui réfléchit, tout ce qui perce l'avenir. tout ce qui
compte dans la vie active de la province.

Dans Charlevoix-Saguenay, M. Frédéric Dorion est élu. H
se portait indépendant, mais tout le monde le connaissait pour un
conservateur traditionnel. Tl avait contre lui quatre adversaires,
dont Mme Pierre-F. Casgrain. de Montréal et Saiînt-Siméon. qui
se portaient comme Bbéraux imdépendants. Si la diversité des ecan-
didatures libérales n'avait pas divisé et dérouté l'opinion, le ré-
sultat aurait été différent. Que © e xolt une leçon pour toux les
libéraux qui seraient parfois tentés d'oublier que toute maison
divisée contre elle-même.

Enfin. dans Winnipeg-Nord-(
Woodsworth est un autre adhérent
lex IE Knowles, On peut done dire :

It i présent que les élections

‘entre, le successeur de feu J. NS.
de Ja COX Te réaérend Stan-
“A l'Ouest. rien de nouveau”.

complémentaires du 30 uovem-
bre sont choses du passé, que chacun reprenne le fil normal de ses
pensées en se pénétrat plus que jamais du slogan: “Plus rien n'im-

slogan qui
ment actif chez les bons Canadiens

s'est révélé un mobile extréme-
d’Outremiont.

 — 

L’ENTRETIEN DES CHEMINSD'HIVER
DANS NOTREVILLE

, Depuis quelques jours, il se (ail de nombreuses démarches au-
près des contribuables et l'on fait cireuler une requêèle pour pré-
senter au Conseil lui demandant de reconsidérer sa décision au su-
jet de l'entretien des chemins d'hiver dans les rues de la Ville,

; Notre population sera sans doute inléressée de connautre Tes
faits qui ont amené notre Conseil à prendre la décision qu'on veut
maintenant lui faire reconsidérer.

A une de ses séances, le Consei l'avait décidé que des demandes
de soumission soient adressées à fous ceux qui possédaient l'oulil-
lage pour faire l'entretien de nos

La première semaine seulement.
rues.

trois inléressés avaient répon-
au à la demande du Conseil. Ces soumissions avant élé étudiées. it
fut admis qu'elles ne rencontraien I pas les exigences du Conseil.
Celui-ei décida alors d'atlendre à la semaine suivante que d'autres
soumi sions vinrent s'ajouter aux précédentes. Ce ne Fat que dans la
deuxième semaine, que le Conseil recevait une lettre des entrepre-
neurs Collin & Béchard avec une soumission au montant de S3,000,
pour un cireuif moindre que celui
nir au Conseil,

Ce dernier trouvant cette soum
re entretenir les rues suivant Pane

de lan dernier qu'on fit parve-

ission trop élevée décida de fais
jen syslème. Aucune démarche

n'avail.alors élé faite au Conseil pour retenir son attention sur le
| projet d’entretien de rues et il semblait
; tisfait; il était évident que tous les intéressés

affaire et de faire parvenir leur soumission en tempsde voir à leur

‘ue tout le monde étail sa-
avaient eu le temps

(Suite à la page onze}

 

 

Cour du Magistrat
Descente de la Sûreté
provinciale dans un
club de cartes

Dimanche dernier, vers quatre
heures de laprès-midi, dans un
restaurant de la rue Tache, ville
de Montmagny, douze joueurs 1te
cartes furent appréhendés par la
Sûreté provinciale el conduils
au Palais de Justice. Fous firent
des dépôts en argent pour recou-
vrir leur liberté, et, lundi malin,’
devant MM. Wilfrid Proulx et
Wellie Paquet. juges de paix, les
deux tenanciers plaiderent cou-
pables à l’acceusation d’avoir te-
nu une maison de jeu, confrai-
rement au Statut criminel, art.
228. Ts furent condamnés à payer
une amende de $50.00 et les frais
ou a un mois de prison.
Les dix joueurs firent aussi en-

registrer un plaidoyer de eulpa-
bilité et furent condamnés à sI0.
d'amende et aux frais.

Les douze ont payé rubis sur
l'ongle. La Sûreté provinciale à
saisi et fait conlisquer, en cette
occasion, deux tables, quatorze
chaises, cinquante-sept jeux de
artes et $18.05 en argent qui se
trouvaient sur les tables au mo-
ment de la descente.

Commission des Liqueurs
 

La Commission des liqueurs
de Québec vient de porter deux
plaintes pour vente de liqueurs
enivrantes en contravention à la
loi, contre Francois Roy. de St-
Raphaël, et Ferdinand Audet. de
Honfleur, cté de Bellechasse.

~ spe ss
Enquéte préliminaire

Plainte modifiée

Le 8 novembre dernier. dans
la paroisse de Sainl-Lazarre, ete
de BeHechasse. vers trois heures
de l'après-midi, une automobile
de marque Pontiac. conduite par
M. Albert Bélanger. cultivateur.
de Ladurantave. vint en collision
avec celle de marque Nash de
M. J.-Maurice Noël. épicier. le
Québec. Cet accident eut lieu a-
lors que M. Noël et quelques
membres de sa famille se diri-
geaienl vers le huitième rang de
Saint-Lazarre. soil du nord au
sud, ef que M. Bélanger s'en 2l-
lait de Saint-Damien à Saint-bea-
zarre, Sept passagers des deux
automobiles furent blessés et un
jeune bébé de six mois, Jacques

 

Noël, enfant de M. J-Maurice
Noël, succomba d'une fracture
du crâne.

A l'enquèle enue après Pacei-
dent par M. le docteur J.-C. Prwr--
veau, coroner du district pouz le
comté de Bellechasse. le verdict
suivant fut rendu :
“Le dit Jacques Noël est dicé-

dé par fracture du crâne, dans
une collision d'automobiles A
M. Albert Bélanger est invoion-
{afrement responsable de cette
mor! parce qu'il était au centre
du chemin dans une côte où il
aurait dû être à sa droite;
“La vision étant nulle à cet en-

droit. nous recommandons + Li
Voirie l'amélioration de ce tron-
con de route.”
A la suile de cette enquête du

coroner, une plainte pour maas-
laughter Tut portée par te Dépar-
tement du Procureur général con-
tre M. Albert Bélanger, Ce der-
nier s’est présenté jeudi, le 3 té-
cembre. devant M. le magistrat
Alexandre Michaud, au Palais de
Justice. à Montmagny. pour y su-
bir son enquête préliminaire. La
plainte portée contre Yui pour
manslaughter fut retirée et il a
subi son enquête sur une phrin-
te pour avoir conduit son aulo-
mobile avec négligence. à la sus-
dite date du 8 novembre.
Après avoir entendu les lé-

moins, M. le magistrat libéra l’ac-
cusé élant arrivé à la conclusion
qu’il ny avail pas matière à pro-
cis,
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L'IDOLE
Pau] Marion, qui n'entend rien

taisser au hasard, réunit autour de
igi ype pléiade d’hommes de plu-
me et leur confia la tâche de chan-'
tes la gioire de Pétain. C'est une
prapagande nécessaire à un régi-
me qui. p’eut jamais pour caution,
vis-à-vis du peuple, qu'une légen-
de croulante bâtie autour du vieux
Maréchal. Mais l'ode est un genre
diffidile. Les thuriférères suren-
ehérigsant l’un sur l'autre, ils en
wont vite arrivés aux superlatifs
absolus. En un tour de main la
propagande pétiniste tourna à la
déification. ‘

Pourtant il en est un qui, parmi
la lécheuse cohorte, est parvenu à
we distinguer. Il s’agit de celui
qui fit ses premières armes sous
Mussolini: et Franco: René Benja-
min, René Benjamin donc s'est
prgmené avec le Maréchal. II le
racante avec ferveur en plusieurs
Gentaines de lignes, car “se pro-

mener avec le Maréchal, c’est une
date dans la vie quand on a con-
&ivé le sens de la chance”.
Dès le premier pas René Benja-

min entame une série d'émerveil-
lements.

“Marchons’. dit le Maréchal.
M faut le voir prendre possession

de ia route. C'est un spectacle ré-
confortant, c’est une. leçon, c’est
un exemple. Il est le maître dès le
premier pas. Il marche sagement,
posément, virilement.
Après qui M. René Benjamin,

lui, longtemps fait attendre son a-
necdpte. Il nous conte comment un
cordomnier qui voulait faire un
chef d'oeuvrè avait demandé par
le Cabinet du Maréchal lui envo-
yât comme modèle une paire de
souliers appartenant à Pétain. A-
jeute le narrateur: “A leur vue, il
s'était écrié — “C’est admirable.
M use partout pareil”.
“Car le Maréchal marche com-,

me il pense, comme il écrit, com-
me il commande”.
Avec ses pieds, e*t ajouté feu

“Le Canard Enchaîné”.
La promenade se poursuit, émail-

lée de propos immortels que M.
René Benjamin recueille pieuse-

nier?… dans un camp?.. qu'’est-
,ce que vous faisiez ?.…..” (re-sic)

* Un peu plus loin, nouvelle ren-
contre: ‘deux femmes, la mère et
la fille, qui gardaient des chèvres
dans un fossé de la route”.

| La vue du Maréchal, écrit le

; narrateur, les tiya si brusquement
ide leur rêverie que leur sang ne
fit qu'un tour et se porta sur tout
leur visage. Elles ne se levèrent
pas; elles regardèrent, stupéfaites.

‘ Avaient-elles peur? Ou étaient-el-
les comblées? Etait-ce au fond de
la ferme, tirant le pis dg leurs
chèvres, habitués à la radio an-
glaiss ? En voyant le Maréchal
étaient - elles traversées de re-
mords ? Ou au. contraire, est-ce
qu'elles pensaient: “Mon Dieu !

‘C'est lui. Des pauvres femmes
comme nous * Avoir une chance
pareille". "
Deux femmes n'ayant pas eu la

force de remuer, le général, en bon
! courtisan, fait remarquer à Pé-
| tain, — nous continuons a citer le
| texte authentique, — “qu'il est dé-
'cidément la terreur du pays”.

—“Je commence à le croire’, dit
le Maréchal qui regardait un cy-
cliste perdre & sa vue l'équilibre
la dix metres devant nous”. (Sic et
sic).
| Ce cycliste est un prêtre qui, une
fois ses bredouillements d’émotion

| enregistrés par René Benjamin,
dit ‘qu’il prie tous les jours pour

;\le Maréchal”.
: —‘Et pour la France" répond
Pétain, par égoïste.

-“La France, c’est vous”,

pond le prêtre.
“C’est vous”, lui rétorque le

Maréchal qui abonde en manières.
C'est sur cette rencontre et ce

i dialpgue que se termine la prome-
‘nade.

- -“Allons, au revoir, M. le curé”,
| dit le Maréchal.

Termine René Benjamin: ‘Je ne
| me souviens pas de ce que le curé
répondit. II avat le visage dans

‘son mouchoir”.
Vraiment ce serait triste que,

ré-

ment, sans en laisser perdre un dans sa grande misère, la France

seul. Le trio — car Ménétrer est ne trouve pas dans les textes de

de la fête — rencontre un paysan’ M. René Benjamin des sujets d’é-

qui laboure un champ. Pétain l'in- baudissement. En ce sens la pro-

terpeile “en lui donnant ses yeux pagande de Vichy est un tonique:

bleus” (sic).
L‘'homm eétait prisonnier. Il fut

rapatrié pour maladie.
“Ah! Ah!" fait Pétain, “prison-

| le spectacle de la bétise des grands
est toujours réconfortant: il an-

| nonce la revanche du peuple.
(La Murseillaise).

 

Farceur jusq l'a la mort

 

En 1832, le choléra fit dans le
pays de terribles ravages. L'année
fut particulièrement =lugubre à
Québec. On l'appelle encore, dans
les souvenirs populaires: “l’année
du grand choléra”.

Durant deux mois, la terrible
épidémie décima la population et
porta la panique à son comble. Les
Victimes, - des centaines par jour,

s’affaissaient dans les rues et
Succombaient après quelques heu-
Tes de souffrances épouvantables
Oh éharroyait les cadavres à pleins

- tombèreaux. Presque aucun de ceux
qui étaient frappés n'en réchap-
paient.
En face d’une pareille épidémie,

le ministère des malades était an
danger sérieux pour le prêtre, qui
devait, avant de l'accepter, faire à
Dieu le sacrifice de sa vie. C'est
ce que fit le vertueux abbé Carrier,

alors vicaire à Québec. L'évêque,
connaissant son dévouement, le dé-
signa pour le soin des cholériques.
Dès ce moment, plus de commu-,
nications avec le reste des hom-
mes! On l'enferme dans une cel-
lule d'où il ne sort que pour le
ministère des malades infectés. On
lui passe sa nourriture par un gui-'
chet. Cette vie de éclusion devint
un martyr pour son coeur expan-
sif et qui sentait plus que tout au-
tre le Mesoin de société. On assure
que le séjour dans ce cloitre et les
émotions qui l’accompagnèrent. af-
fectèrent profondément sa consti-
tution. Quand on le rendit à la li-
berté, il était devenu chauve.
Une fois pourtant il eut une heu-

re assez joyeuse.
Le bedeau de Quéhec. Jean-Bap-

tiste O'Neil, tomba à son tour

 frappé par la contagion. Ce be-
deau était un original,

passé. toute sa vie à Québec. où ses
bons mots, ses réparties, ses Spi-

rituelles saillies, ses fumisteries
-inoffensives et son inépuisable gai-
té lui avait fait une réputation qui
dure toujours. Doué d'une vivacité
d'esprit extraordinaire et d’une o-
vigindité de caractère qu'accentu-
ait encore la plus d-olatique figu-
re qui se puisse imaginer, il fit les
délices de plusieurs générations
québécoises, tant dans le clergé

que parmi les laïques.
Cet O'Neil était

mais comptant trois générations
de mères canadiennes - françaises.
Nul n’a pris la vie aussi allègre-;
ment que lui; nul n'a envisagé;
l'existence, plus que lui, par son
côté plaisant. Jamais contrariété,i
jamais malheur même n'a pu alté-|
rer sa bonne humeur, n’a pu décon-
certer la sérénité de son heureu-
se nature.
Et de fait, il ne fut jamais si

amusant qu’à son lit de mort.
L'abbé Carrier se rendit auprès

du moribond qui se tordait dans
des crises atroces.

Allons, mon pauvre ami. lui
dit-il, vous allez probablement pa-
raître devant Dieu: êtes-vous bien
vésigné à mourir *

Oh! oui. M. l'abbé, il y a as-
sez de soixante-seize ans que je
vois la lune du même côté.

Eh bien, il faut vous préparer
‘du mieux possible. Vous avez la
! foi, je suppose.
; Oh! oui. mon père, soupire le
! mourant. et même vous pourriez,
‘sans mentir, mettre une syllabe de;
plus. (foi-re). t

un Irlandais
F

 

qui avait"

 

 

 

Le capitaine

Léonard-C. ARCHAMBAULT

Le Courrier de Montmagny”
>°e

Samedi, 5 décembre 1942
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ont su faire disparaître facilement la FAIBLESS
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LA SAGESS DESARABES =
Par la forme seulement, les proverbes arabes, différent des

 

 
OTTAWA. — Le quartier géné-

ral de la Défense nationale annon-
ce la nomination du capitaine Léo- |
nard-C. Archambault, du Régi-
ment de Maisonneuve, comme ca- |
pitaine d'état-major dansla divi-|
sion de l’adjudant général.
Né le 17 octobre 1908, le capi-

taine Archambault a fait ses étu-
des au collège Ste-Marie et à l'U-
niversité de Montréal. Il fut ad-
mis au Barreau de Montréa] au
mois de juillet 1932, et dans le ci-
vil, il est journaliste en plus d’être
avocat. |

Il s'enrôla dans la réserve du
Régiment de Maisonneuve avec le

grade de spus-lieutenant, le 13 sep-
tembre 1940. Il passa à l’active
avec le même grade quelques se-
maines plus tard et fut envoyé à
Valcartier comme officier: de ren-
forts de son régiment. Il fut pro-
mulieutenant le 25 janvier 1941 et
capitaine le 24 janvier de l'année
suivante. À la même date, il fut

nommé commandant en second de!
l'école d'instruction militaire du!
centre d'instruction supérieure de
l'Infanterie à Valcartier. Il fut ap-
pelé à Ottawa, le 12 février 1942,
comme stagiaire à l'état - major
dans la division de l’adjudant gé-
néral.

@ Raison péremptoire
 

Rentrant de son bureau, papa
surprend Toto au moment où il
griffonne, avec ardeur, sur son pa-|-
pier à lettres.
—Toto, que fais-tu là? Tu gâ-

ches mon beau papier... .
--Mais non, papa! Je t'écris !
--Tu ne sais pas écrire, mon pe-

tit Toto !
--Si, papa, je sais écrire!
-— Alors, si tu sais écrire. lis-moi

ce que tu m'écrivais.
-—-Toto demeure un instant con-

fus, mais il se remet bien vite:
—Voyons, papa, c'est jamais ceux

qui écrivent les lettres qui les li-
sent, c'est toujours ceux qui les
recoivent... Alors, papa, lis toi-mé-
me ‘.…  
@ Scène américaine

T1 s'agit de pendre un individu
dans une grande ville du Far-West.
La corde est prête. Le condamné

est en bas de la potence. :
Tout à coup, comme dans les

opéras comiques, un exprès arrive, |
porteur d'une lettre de grâce du:
président de la Réphplique. |

Alors. le bourreau \regarde le
condamné d'un air tristé\et sévére,

lui tourne le dos et se retire en
murmurant :

--J'avais eu pour lui tant d'¢-

gards! Je ne sais vraiment pas;
“pourquoi il ose me faire une pa-,
reille saleté! "

 

=

Bien, alors je

ministrer le sacrement de péniten-
ce et de l’extrême-onction.

---L'ordre et le mariage. si vous
voulez; dépêchez-vous.

-- Eh bien, reprit le prêtre, vous
allez d’abord m'ouvrir votre âme.

- Ce ne sera pas difficile, mon
père. j'ai déjà le corps à l'envers.
Le pauvre abbé suait & grosses

gouttes et n'en pouvait plus.
Enfin, aprës avoir, du mieux

qu'il pu, entendu sa confession, il
lui présenta la sainte communion
en lui disant:

Maintenant, mon cher frère,
vous allez recevoir le corps et le
sang de Jésus-Christ.

-N’oubliez pas la sainte Vier-
ge ! fit le moribond.
Le jeune prétre ne put tenir plus,

longtemps, et s’enfuit.
(Fréchette: “Originaax

"| de da lemme dans sa. beguté.

vais vous ad-

 et Détraqués”)

nôtres. Mais le fond de morale est commun à la Méditerranée, ct
il vient justifier la notion de “civilisation méditerranéénge”. En
voiei quelques-uns dans la traduction qu’en a donnée M.Edouard
Montet. a

C'est pendant qu’il pleut qu'il faut remplir les jarres.
La peur apprend à courir.
Les bonnes nouvelles viennent lentement;

t vite.
Le chaniean ue voit pas sa bosse, mais il voit celle de son

frère.
L'arbuste qui produit la rose. produit aussi l'épine,
Comme Vous seMmez, VOUs MOIlssonnetez. Lo
Quand la chandelle est éteinte on ne distimgue plus la fille

d'avec la femme. ’ :
Quand un homme arrive aux honneurs,

raison.
Celui qui est absent, sa part est absente aussi.
La vue est plus véridique que In voix.
Abokrât a dit: la vie est courte; l’art est long; Toeeasion fu-

gitive; l'expérience dangereuse: le jugement difficile. Que Dieu
lui fasse miséricorde.

Que celui qui boîte rende visité à celui qui s’est. cassé le pied,
La blessure faite par le fer se guérit; celle faite par la langue

ne se guérit pas.
Si-la langue était prisonnière.le coeur serait à l'abri du- cha-

les mauvaisesvien-
nen ,

erdignez ‘pour =

grin. ;
La beauté de l'homme est dans son intelligence; l'intelligence

L'amour est comme le caravansérail où l’on “trobve:que.ce
qu'on y apporte. } - ER
“Tout ce. qui est rond n’est pas une noix; tout ce qui est plus
long que large n'est-pas une hanane. : :
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MACHINES A COUDRE
| RECONSTRUITFS COMME NEUVES
“Singer”, “New Willis”, “White”, Ete.

      

Ces machines à coudre entièrement reconditionnées donneront
un rendement et une durée égales À des neuves,

Demandez notre liste de prix

Q AUSSI: PIECES DE RECHANGE

Aiguilles, courroies, Etc.

Pour toutes les marque= de machines à coudre.

GROS ct DETAIL,

THE NATIONAL AGENCY Co,
1830, Ste-Catherine Est Montréal
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“Le Courrier de Montmagny” Samedi, 5 décembre 1942

L'hon. W. Hamel est un homme de
loyaute et de parfaite integrite

 

C’est ce que déclare hon. M. (Godbout
grand banquet tenu en l'honneur du
veau ministre des Terres et Forêts. — Plus
de six cents personnes àla salle St-Pierre.

“Vous représentez, M. Hamel,
l’homme de talent, de devoir, de
loyauté et de parfaite intégrité que
nous voudrions toujours avoir dans
la vie publique. Si la province pou-
vait constamment posséder, à la
tête de tous les services de l'ad-
ministration, des hommes de cette
trempe, elle ferait des pas plus ra-
pides dans la voie du progrès”.

L’HON. W. HAMEL

Tel est le magnifque hommage
que le premier ministre M. Adélard
Godbout a rendu à son collègue,
l'hon. Wilfrid Hamel, dont le com-
té de St-Sauveur célébrait, la pro-
motion au haut poste comme mi-
nistre des Terres et Forêts.

M. Hamel a été l’objet d’une
manifestation d’estime inoubliable.  Organisée par l’Union libérale Lau-
rer, dont le président est M. Adé-'
lard Laliberté, elle a réuni à la’
salle St-Pierre plus de 600 per-|
sonnes, qui ont acclamé le héros,
de cette fête et souscrit avec en-

à un
nou-

vince”.
M. Godbout affirma que le nou-

veau ministre s'est préparé par l'é-
tude aux fonctions qu'il remplit
maintenant.
“Le talent chez lui”, continua le

premier ministre, “s'accompagne
d'une parfaite droiture. Quand Wil-
frid Hamel a donné sa parole, c’est
de l'or. Quand il doit parler d’une
question, on peut être sûr que Wil-
frid Hamel sera du côté où sont le
droit et la justice”.
Le premer ministre cita son col-

lègue en exemple la jeune géné-
ration, à laquelle il demanda de ne
pas s'isoler mais de travailler en
harmonie avec les citoyens des au-
tres races qui habitent notre pro-
vince.
Le héros de la fête répondit par

un discours applaudi avec enthou-
siasme.
Parmi les autres orateurs, citons

MM. Charles Parent, m.p.,, S. H.
le maire Lucien Borne, M Lionel

LeBel, M. Gérard Lacroix, ete.

® Rien de grave !
 

Un financier véreux, qui eut sou-
vent maille à partir avec la justi-
ce, rencontre un de ses amis.
—Comment vas-tu? lui deman-

de l'ami.
—Comme ci, comme çà, voila

que je suis encore condamné.
—Ah! bah !
—Et cette fois je suis bien in-

nocent. ;
—Pauvre vieux. |
-—Heureusement que c’est par,

les médecins, alors ça ne tire pas
à conséquence.

Le Canada sera demain ce que
vous le ferez aujourd’hui, Ne gas-
pillez donc pas vos ressources.  Achetez des Certificats d’épargne
de guerre et aidez à la victoire.

| Insiructeur du CW.A.C

 

   

 

     
Mlle Georgette GUERTIN, fille

de M. et Mme Guertin, de St-Hya-'
cinthe (Qué.), qui a été récem-
ment promue au grade de caporal-
suppléant. Elle est instructeur de
langue français au centre d’instruc-
tion élémentaire du Service fémi-
nin de l'Armée à Kitchener (Ont.).:
Mlle Guertin s’est enrôlée à Mont-
réal au mois de juillet 1942. |

(Photo de l'Armée canadienne.)

 

 

@ Le bon motif
 

—-Un monsieur reçut un jour
une note pour une série d’appels
téléphoniques. Il la retourna en dé-
clarant:

—Je refuse de payer.

Vint un inspecteur qui essaya de
le persuader.

—Je ne veux pas payer !… in-
sista le monsieur.

-—Mais enfin... Avez-vous une
raison valable à donner pour cet
incompréhensible refus ?

—Je crois que oui... Je n'ai pas
de téléphone I...

Le coeur parfaitement droit n'ad-
met pas plus d’accomodement en
morale qu’une oreille juste n’en ad-
met en musique.

(Duc de Lévis)

Page trois

 

)

 

CANADIEN 

CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE GUERRE—NO 3

Cest bientrop
de BAGAGES/

avec leminimum de bagages

=—vous aurez plus de confort

et vous n’encombrerez pas =

inutilement les trains déjà à

cr
at
èr
es

4

 
court d’espace.

NATIONAL  
 

 

@ Nomination au
Service de Santé
 

Le personne! professionnel du
; service de santé de l’Armée ca-
| nadienne bénéficiera des derniers
progrès de la science médicale
au fur et à mesure qu’ils se pro-
duiront.

A cette fin, on a nommé pour
les hôpitaux militaires et les u-
nités de l’ouest du Canada, deux
éminents médecins et professeurs
de Winnipeg qui agiront comme
conseillers en médecine et en chirurgie auprès de la Direction
des services de santé. Ce sont le  

Dr J.-P, Adamson, professeur de
médecinge, et le Dr Gordon S.
Fahrni, professeur de chirurgie;
tous deux de l'Université du Ma-
nitoba. Tous deux auront le gra-
de de lieutenant-colonel.
On a aussi annoncé la promo-

tion du lieutenant-colonel W.-P.
Warner au grade de colonel, Ce
dernier agira au même titre dans
l’ouest du Canada,

Le Canada sera demain ce que
vous le ferez aujourd’hui. Ne
gaspillez donc pas vos ressour-
ces, Achetez des Certificats d’é-
pargne de guerre et aidez à la
victoire.

thousiasme à l'éloge qu'en a fait] LL LL LL LL LL LL LU
mm mm mm eeeemmmm mem mm mm mm mm mm mm =

le premier ministre de la province.

L'hon. M. Godbout avait pris
place à la table d’honneur avec
plusieurs de ses collégues du ca-
binet, des députés fédéraux et pro-
vinciaux, le maire et plusieurs é-
chevins.

On remarquait à la table d’hon-
neur, de chaque côté du président,
M. Laliberté, les honorables Ed-
gar Rochette, Oscar Drouin, Léon
Casgrain, Hector Perrier, Cléophas
Bastien, Valrmore Bienvenue et
Perralut Casgrain, MM. Charles
Parent, Maurice Bourget et le ca-
pitaine Léonard Tremblay, dépu-
tés fédéraux; MM. Charles Dela-
grave, Félix Allard et Lucien Pla-
mondon, députés provinciaux; Son
Honneur le maire M. L. Borne,
les échevins Wilfrid Samson, Jo-
seph Matte, Henri Gagnon, Emile
Robitaille, Alph. Boutet, etc.; le
It-colonelJ.-L. Boulanger et M. Eu-
gène Jobin, les deux organisateurs
du parti libéral dans le district,
etc.

Tout prés du héros de la féte,
on pouvait voir ses fils MM. Ro-
ger, Gérard et Paul Hamel, ainsi
que ses frères, M. Jos. Hamel, mai-
re de l’Ancienne Lorette, paroisse
natale du ministre, représentée
aussi par plusieurs de ses citoy-
ens, Jules, Emile, Arthur et Gus-
tave Hamel. Les maires de plu-
sieurs paroisses rurales du comté
étaient également présents.

L’HON. ADELARD GODBOUT

Le premier ministre répondit a
Ja santé de la province, présentée
par M. René Bégin.

“Je suis venu ici ce soir, dit M.
Godbout, pour me rendre compte
si la promotion de M. Hamel dans
le cabinet a rencontré l’approba-
tion de Saint-Sauveur. (apnl.) Je
vous remercie d’avoir sig 16 cet-
te nomination comme vous le fai-
tes. Si elle n'a pas été faite plus
tôt, c'est que d'abord Wilfrid Ha-
mel lui-même ne l’a pas voulu.
En second lieu, je dois dire que les
circonstances ne nous permettent
pas toujours de poser même les
gestes les plus opportuns. Mais
depuis que tette nominaton est fai-
te, nous en avons reçu des félici-
tations de tous les coins de la pro-  
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être même pas étranger à vette ronde nocturne qui
mettait les deux motocyclistes à la disposition du
grand chef. En tous cas les deux agents ne deman-
daient aucune explication et s'empressaient d'obéir.
trop heureux d'une aventure qui promettait une
belle occasion de se signaler à l'attention du "Pa-
tron’! .
Alors que David Dare, fort loin d'inventer l'es-

pionnage dont il était l’objet, fort loin de soupço"-
ner qu'on le filait, gagnait Saint-Germain et rejoi-
gnait, sur la place du Chateau, son groom devenu
son collaborateur policier. M. Havard, cramponne
toujours aux épaulse de celui des deux agents qui
l'emmenait ne le perdait guère de vue!
—Où va-t-il? Où peut-il aller” se demandait le

Chef de laa Sûreté.
I] vit. de loin. le jeune homme questionner mm

jeune garçon qui. visiblement. l'attendait. Il pensa:
—Un complice!
Et, tout naturellement, David Dare étant reparti.

M. Havard se saisissait du gamin, le soumettait à
un interrogatoire aussi rapide que brutal.

lallait-il dès lors s'étonner si, trois minutes plus
tard les deux motos repartaient sur la route de
Cruissy, emportant vette fois deux passagers. dont
l'un était M. Havard et dont l'autre était le groom
de David Dare!

Fallait-il s’é¢tonner, si, a instant même où le jeu-
ue homme rejoignait enfin Hélène Basty. étendue
sur la table d'opération, l'aviatrice et son sauve-
teur tressaillaient également, en entendant soudain
un étrange vacarme?

Dans le corridor voisin, des gens couraient, Sur
le seuil de la salle d'opérations, M. Havard appu-
vaissait, suivi de trois compagnons.
—David Dare?... David Dare! appelait-il. Que

se passe-t-il done!
Et. comme le jeune homme le considérait, visi

blement interloqué de son arrivée si rapide. M. Ha-
vard ajoutait :

—Oui! ne vous étonnez pas d me _ voir}. Que
voulez-vous! je me méfiais encore de vous!Je
vous suivais de loimn!… J'ai perdu du temps à in-
terroger votre gamin à Saittt-Germain… Mais me
voilà! Que se passe-t-il !

L

 

Immobile sur le seuil de sa demeure. le Chef de
la Sûreté jurait en effet tout à coup:
—T'onnerre de bon sang!
Puis, aprés une courte seconde, il reprenait:
—Mais... il ne se ficherait pas de moi, par hasard?
La pensée va vite. Avec une rapidité qui laissait

bien loin derrière elle la vitesse d’évocation du ei-
nématographe. M. Havard revoyait, en cet instant,
les événements qui-venaient de se dérouler, croyait
entendre, à nouveau, les déclarations que David
Dare lui avait faites.

11 balbutiait: ‘
—11 serait riche... Je I'al vu cambrioler mon coË-

fre!I! prétend qu’il a deviné que j'étais victime
d'un chantage. 1! affirme.

Et. soudain, avec une netteté ernelle, une netteté
atroce, M. Havard se persuadait qu'il venait, tont
simplement, de se laisser jouer, d'être victime d'u-
ne abominable duperie!
Rien de tout ce qui avait été dit par David Da-

re était-il, en effet, accompagné de la moindre preu-
ve!

N'étaient-ve pas de pures et simples ‘‘affirma-
tions” que le jeune homme avait produites, et cela
pour justifier une attitude dont le moins qu’il y a-
vait à dire était qu'elle était infiniment suspecte ?
—11 cambriolait mon coffre!… Il le forçait! ré-

péta M. Havard. Et je l’ai eru quand il m’a soute,
nu...

Le Chef de la Suret¢ n'osa pas méme achever sa
phrase!

N’avait-il pas le sentiment absolu de la naïve con-
flance dent il venait de faire preuve?

N'était-il pas, surtout, victime de cette déforma-
tion professionnelle, bien excusable, qui atteint les
policiers, et fait que tous, du plus petit au plus
grand, deviennent incapables d’aceorder crédit à
des affirmations que nulle preuve n'accompagne?

M. Havard, en une minute se jugea — et le juge-
ment qu'il rendait alors ne comportait aueune in-
dulgence!
—Je me suis conduit comme un idiot! comme nn

fou! se cria-t-il.
Tout était simple, en effet, qui s’examinait à la

lumière d’une complète méfiance.
*
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AU CANADA
Cette Semaine

 

 

Quatre semaines nous séparent
à peine du quatrième Noel que le

_ Canada passera en guerre. Les
conditions dans le Québec et au
Canada ont changé considérable-
rient depuis le premier Noël de
guerre, en 1939; on a fini par se
faire à la nécessité de se priver
d'une euantité de choses cue l'on
considérait alors comme auiznt de
besoins.

La guerte eut détestahle. mais
cle enseigne plusieurs leçons de
civisrhe et d'économie. Le made de
vie que mènent les gens de la pro-
vince de Québec aujourd'hui ent
semblée impossible en 1938. et en-
core ce présent mode de vie, an ne
fait que l'accepter, Nombre d'a-
vantages pratiques et d'objets ui'-
les ont disparu, plusieurs pour ne
plus jamais revenir. Les gens ap-
prennent à diminuer le gaspillage.
À récupérer les choses de quelque
valeur qui, habituellement. étaient
jetées au rebut -et à éliminer de
leur vie quelques fanfreluches et
quelques apprêts qui la rendaient
plus attrayante. peut-être, mais non
plus utile.

Il n'y a pas de doute que les
gens œui habitent ce continent ont
véÉéu pendant des années dans des
habitudes de négligence et d'insou-
ciance. Le Canada. par exemple.
doit importer tout l'étain qu'il con-
somme et on n’a pas moins, jour
après jour. jeté à la poubelle des
tonnes de boîtes de conserves éta-
rnindes, de tubes de pâte dentifri-
Ce et autres objets. Le Canada im-
portait tout son caoutchouc et ce-
pendant on jetait aux rebuts pneus
et chambres à air. tout comme uhe
quantité d'articles divers en caout-
thouc. Est-ce à croire qu'après la
guerre, on Yeviendra À ces vieilles,
habitudes de gaspiller ainsi les ri-
chesses ?

Il en est de même dans -nombre
d’autres domaines. Nous .avons

i les mêmes efforts pen-
dant. des atinées: le même camion
fivrant la même qualité de mar-
ohandises dans les mémes rues, au
seul nom de la concurrence. Des
milliers de vendeurs se faisaient la
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Surpris au beau milieu d'un
vait inventé un conte i dormir debout!
Convaineu de vol manifeste

raconté n'importe quoi, avec le
telui qui l'écontait.
En une si mauvaise posture le jeune homme pou-

vait-il, d'ailleurs, avoir recours à une autre ruse’
N'était-il pas évident qu'il avait désiré. seulement,
yagner des secondes. et. enfin,
—Ah! le misérable! <e lamenta M. Havard, la va-

naille!
fil serrait les peines. D sentait une colère foile

£randir en lui...
hf maintenant sa conviction était faite, absolue:

David Mare venait de lui mentir audacieusement,
et, loin d'être un sauveur. un fidèle défenseur. ce-
vait être. était. certainement. le chef de la maudi-
te bande qui le faisait chanter
tièrement horrible!
—Et dire que je le tenais! pensa, jamentablement

déem, M. Havard! Dire qu'il ét
Seulement. le Chef de la sûr

enlé ve dernier mat qu'il ne retenait pas un tres-
saillement…
David Dare avait-il bien été

fer?
N'était-ce pas. plutôt, tris -xactement le contrai-

re qui s'était produit!
Pour décider de la vérité, pour savoir que eroire,

i) fallait, évidemment. arriver
ce point capital. Mais la chose
ble?
—Î1 a jeté son revolver devant moi!… s'avoua le

Chefde la Sûreté. H s'est désarmé!…. Done...
Mais il haussait déjà les épaules.
Que prouvait ce geste qui Vavait, un instant, de

nouveau impressionné ?
David Dare avait, c'était exact, jeté son revol-

ver. Mais n'avait-il pas agi de
redoutait, à bon droit. que M.
nant devant son coffre-fort, occupé à une besogne
de eambrioleur. ne l'abattit sans pitié?
—J1 ne pouvait pas savoir que j'étais moi-même

gans aucune arme” se demanda M. Havard.
Bt puis il cessa de réfléchit. de raisonner, de pe-

ser les motifs de vonfiance ou de défiance qu’il pou-

lutte les uns aux autres et sans
grandes utilités. Verrait-on repa-
raître tout ceci sans règlements ni
contrôle” C'est peu probable.

Aujourd'hui, de par le monde, il
est fortement question du nouveau

i mode de vie qui suivra cette guer-
‘re. Il y aura beaucoup de change-
ments. personne ne saurait le nier.
Et au nombre de ces changements,
il semble bien que l'on simplifie-

“ya la routine de tous les jours en
épargnant du temps et de l'argent
partout et pour tout le monde. La

; guerre nous enseigne l'économie
; politique au Canada. Elle nous ap-
prend à retourner aux principes
: de base et à vivre plus simplement,
suivant un mode de vie moins dis-
pendieux et plus pratique. Les le-
(rns apprises aujourd'hui seront
d'un précieux concours pour pré-
parer le nouveau monde de demain.

: @ Fächeuse
déclaration
 

Avant d'être remplacé par Max
Bonnafous, Leroy Ladurie, ex-mi-
nistre vichyssois du ravitaillement
avait convoqué les journalistes ac-
crédités et leur avait fait part des
craintes que lui causaient les’ de-,
mandes allemandes.

“Moins nous avons de ressour-
ces. plus ils nous demandent de
choses’ déclara-t-il. ‘Les salauds
veulent nous faire crever de faim”.

I! leur parla des dernières réqui-
sitions: 13.000 tonnes de pommes
de terre aui devaient servir à fai-
re Ja soudure.

“Voilà”. conclut-il. “comment ils
:envisagent la collaboration”.

Quelques jours plus tard, M. Le-
roy Ladurie n’était plus ministre.

 

' @ Le ronfleur
|
! Pour la première fois Toto voit
ronfler son père. Il le contemple
un instant avec curiosité puis il
court auprès de sa mère.
—Maman, maman, dit-il, papa

 

  

   dort à haute voix.

vol, David Dare a-

il avait, au hasard,
seul souci de duper

prendre la fuite?

de façon si partieu-

ait à ma merei! |
eté n'avait pas arti-

“ù sa merci”, en er-

à une certitude sur
était-elle bien possi.

‘la sorte parce qu’il
Havard, le surpre-  
 

  

   

Vous Etes-Vous Blessé ?

DAINKIL
PERRY DAVIE  
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vait rassembler.
N'était-ce pas perdre son temps!
Ne fallait-il pas d’abord agir, et l'action n'était-

elle pas possible 4 la condition stricte de s'engager
à l’instant même
Toute seconde avait son prix. Si quelque chose

devait être tenté, 11 importait de le faive tout de
suite !
La pensée va vite, avons-nous dit. M. Havard n'a-

vait mis que de courts instants à endurer les dou-
tes que nous venons de rapporter. Immobile sur le
seuil de sa maison, il entendait encore les pas ra-
pides de David Dare gui s'¢loignait en courant...

Alors, véritablement courageux. sans même se
soucier des risques qu'il allait affronter. sans me-
me prendre le temps de fermer la porte de sa de-
meure, il se jetait en avant. engageant une pour-
smite qui était. vepeudant, bien la chose la plus
folle du monde.

Pouvait-il. en effet. rattraper le fusitif
Courant à perdre haleine dans les avenues dé-

sertes du Pare des Princes. M. Havard apereut par-
faitement David Dave alors qu'il sautait au volant
d’une rapide voiture. alors qu’il démarrait a toute
allure.

Et éela aurait dû être ta fin de cette chasse dnp
nouveau genre. Mais le Destin. qui se plait. par-
fois, à d'extraordinaires hasards, devait venir en
aide au Chef de lu Sûret-.
Au même moment. roulant à benne allure. deux

motocyclistes passaient en qui le policier reconnais
sait aveu joie deux de ces agents — encore trop
peu nombreux — qui sont chargés de la police des
routes. © . 1

Alors, tont de suite, se jetant devant ces agents,
il les arrétait:
—Vite! vite! hurlait-il, emmenez-moi! Suivez l'an-

to qui file la-bas!.. Vite done!Vite!
II était juché sur un tand-sad. 11 se crampon

naît au cou et aux épaules d’un des motocyclistes :
—Allez donc! allez donc! T1 faut savoir où cette

voiture va! Ne suivez pas de trop près, par exen-
ple

M. Havard était naturellement connu des agents
de son afrondissetbent. Le fait que le Chef de la
Sûreté demeurait au Pare des Princes n'était peut-

LER Apporte un
Soulagement Rapide

EN USAGE Pour Coupures, Contusions, Egrati-
PARTOUT gnures, Piqures et Morsures

DEPUISPLUS d'Insectes.
CENT Ans, Pour Foulures, Coliques, Crampes,

Diarrhée. .
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL

 

  

 

   
        

      

   

; * droit. il fit aussi des études deff
Sciences sociales à la même uni-Ë

Le major-abbé Armand Sabourin, auménier des Fusi ‘ers Mont-Roval, qui accompagna son régiment lors
du raid sur Dieppe. célébrait récemment une grand’.nesse solennelle à la cathédrale Saint-Patrire def
New-York. en présence de nombreux dignitaires ecc'ésiastiques et civils. On le voit ici photographié aux À
côtés de S. B. Mgr Francis J. Spellman, archevêque fe New-York. En arrière. on remarque. à gauche, S. $
E. Mgr John O'Hara, évêque-délégué aux forces armé = américaines, et S. E. Mgr Alexandre Vachon, ar- Ë
chevêque d'Ottawa.

  

  

 

 

 

   
| Le capitaine Yves BERNIER

ral de la Défense nationale annon-

nadienne, comme capitaine d'état-

dant général.
Né le 17 février 1816, le capitai-

j Séminaire de Québec et à l'Uriiver-
\sité Laval et fut admis au Bar-
reau de Québec au mois de juillet

11840. En plus de ses études de

versité,

la 52e batterie lourde de l'Artille-
rie rovale canadienne avec le gra

année. il SU'Vit un cours à l’écale
d'artillerie de Halifax. Il fut pro-

‘antaine je ler décembre de la
même anne. I ‘ut appelé à Ot-
tawa comme stagiaire à l'état-ma-
jor du quartier général de la Dé-
fense nationale le 10 novembre

Nous gagnerons la guerre, Il
faut aussi gagner la paix. Sau-

«

pargne de guerre.

  

 
‘

 

| OTTAWA. — Le quartier géné-B

ce la nomination du capitaine Yves E
Bernier, de I'Artillerie royale ca-§

 

   
  

  
   

 

  
  

   

  

  

  

 

  
  

 

  

  

    

   

   

 

  

imajor dans la division de l'adju- #

ne Bernier a fait ses études à 3

Le 12 aoit 1940. i] s'enrdla dans

de de sous-lieutenant. La ménmef

nu lieutenant le 39 mars 1941 etf

vegardez vos économies en les}
plaçant dans les Certificats d'é-E :  
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Les lecteurs et lectrices pou

@ [es beaux athums
TAVI

“FEMMES de MAISON
DEPAREILLEES”

 

 

Voici le premier d'une série d'al-
bums Tavi. De belles images so-
bres, spontanées, parlantes comme
là vie directe. Et des textes qui
complètent le message des riches
photos Tavi ! FEMMES DEPA-
REILLEES glorifie nos mamans
d'hier et d’aujourd'hui. L'auteur y
supplie les parents et les éduca-
tèurs de continuer à donner au
pays des femmes de maison sans
pareilles.
FEMMES DE MAISON DEPA-

REILLEES constitue un tiès beau
cadeau à offrir aux mamans et aux
grandes soeurs. Aux cousines et
aux amies également ! Cet album
s'adresse autant aux jeunes gens
qu’aux femmes et aux jeunes fil-
les. Il intéresse tout le monde,
puisque tous doivent aimer, ché-
rir et respecter les mamans !

Cette apologie en images du rô-
le familial de la femme vient à son
heure. Tant de forces jouent ac-
tuellement contre le foyer, qu'il
faut rétablir par tous les moyens
le prestige des vertus et des tâches
familiales.
Sous une forme attrayante,

FEMMES DE MAISON DEPA-
REILLEES fournit une bonne do-
se de doctrine sociale et pédago-
gique.
Et son prix minime lui ouvre

toutes les voies.
$0.25; par la poste: $0.30. En

vente chez votre libraire ou au
EDITIONS FIDES, 3425, rue St-
Denis, Montréal.

 

@ Chant d’amour

Par ROGERBRIEN
Les Editions FIDES présentent

avec plaisir un Volume que les a-

 

mis pourront offrir à leurs amies,
les époux à leurs épouses, et que
chacun peut se donner à soi-même!
Roger Brien y a consacré tout

son talent. La critique lui recon-!
naît un beau succès. Voici ce qu'en
dit Clément Marchand
“Chant d'amour” est la glorifi-

cation du mariage chrétien. Beau
sujet dont Brien s'est montré di-
gne ! Ici l'inspiration avec des in-
flexions gracieuses suit les méan-
dres du sentiment amoureux sou-
mis a la grandeur du but auquel
on le propgse. Le poéme, dialogué,
est tout d'une haleine. C’est un
beau chant pur et haut, ou s'af-
firme par touches savantes, déli-
cates, une psychologie profonde de
l’amour, depuis son efflorescence
jusqu'à la nuptialité.

“Je tiens ce “Chant d'amour”
pour la plus belle oeuvre que Brien
ait écrite depuis “Faust aux en-
fers”.

Léon LAROCHE.
On peut se le procurer au prix

de $1.00: par la poste $1.10; en s'a-
dressant à son libraire ou aux E-
ditions FIDES, 3425, rue Saint-De-
nis, Montréal.

Montmagny" Samedi, 5 décembre 1942 >age ciaq
  

|

rront se procurer les volumes sui-
vants en écrivant aux Editions soussignées où en s'adressant

à M. Gérard Marquis, Montmagny.

;@ La ferme dans la
vie soclale

 
UN NUMERO SPECIAL DE

i “MES FICHES"

Cetle revue vient de compiler,
en un seul numéro, une riche do-
cumentation sur ce sujet discuté.
Voici le sommaire de cette derni-
ère livraison :
INTRODUCTION, par le R. P.

Paul-Aimé Martin, c.s.c.
1.--LA FEMME ET LE TRA-

TRAVAIL.
Le travail de la femme hors
du foyer, par P. Coulet.
Quelles professions  ouvrir
aux femmes, par J. Danel.
Le travail féminin et la guer-
re, Ecole Sociale Populaire.
LA FEMME ET LA POLI-
TIQUE.
La femme et la vie civique,

par P. Coulet.
111.—LA FEMME ET LE SAVOIR

 

11.-

ARERR EESSE

TEMOIGNAGE ...
C’il est encore nécessaire de

trouver un témoignage de la mi-
sère morale et de l'isolement dans
lequel la propagande vichyssoise
cherche à entretenir le peuple fran-
cais, on le trouvera dans le con-
tenu de la presse. Le sommaire
d’un des derniers numéros de “L'A-
lerte”. l'hebdomadaire de Léon
Bailby, en donne une idée.
En dehors de l'article de son di-

recteur, intituls-: “La situation
privilégiée de la France” — ce qui
est inouï on trouve les souve-
nirs du colonel Baladière: “Il y a
47 ans, j'était à Tananarive”; ceux
de Préjean sur Roland Garros, un
article “Parisien” sur le boxeur
Cerdan: un second article “Pari-
sien” sur Fokine, émule de Nijin-
ski, le programme Baty cet hiver.
les débuts de Ladoumégue à I'Al-
hambra: un récit: ‘Auguste Lau-
rent. célèbre dompteur qui vient
de mourir à l'âge de 81 ans”; un
article médical sur ia radio des
poumons; un reportage sur Nice,
plaque tournante du Cinéma; deux
pages d'humour: “L’Art d’être bel-
le" —- “Il y a cent ans”; inter-
view d'un commissaire-priseur; é-
tude littéraire sur ‘“Bienville”, Pè-

re de la Louisiane”, et “Jeux de
l’Alerte”.
Telle est la pâture du lecteur

français au moment de Stalingrad,
des Salomon, et d'El Alamein.

 

 L'instruction féminine, par
A.-D. Sertillanges, o. p.

L'édugation de la femme dans
le temps présent, par Mer
Julien.

IV—-LA FEMME ET LA FAMIL-,
LE. ]
La famille, donnée essentiel-;
le du problème de la femme,
par E. Duthoit.
L'organisation du foyer. par
A.-D. Sertillanges, o.p.
Le retour de la mère au foy-
er, par Sr. Gérin-Lajoie. E.
S.P. No. 227.
CONCLUSION Prépa-

rons notre avenir, par Ro-

bert Maistriaux.
24 pages: $0.05; par la poste :

$0.07. Cette revue parait deux fois
par mois; l’abonnement coûte $1.00
par année. Un spécimen gratuit
sera envoyé sur demande. Adres-
sez-vous aux EDITIONS FIDES,
3425, vue Saint-Denis, Montréal. @ (Combat avec

l'inconnue
 I

roman par Claude EYLAN.
Après JARDIN 26, où elle racon-

tait l’histoire d‘un homme traqué
par la guerre. Claude Eylan, ro-
mancière française bien connue,
écrit maintenant la vie d’une fem-
me étrangement marquée par le
destin.
COMBAT AVEC L'INCONNUE

que viennent de puhlier Les Edi-

jeune européenne née de parents
inconnus. Elevée par des Norvé-

tions Variétés, c’est l'histoire d’une

@ .\u tribunal

Le président. --- Avez-vous été
condamné ?
Le prévenu.

président.
--Dans quelles circonstances ”
- J'avais douze ans.

- -Précocité épouvantable !
—J'ai attrapé une fluxion de

poitrine et j'ai été condamné par
trois médecins,

Oui, monsieur le

 

Instrucieur du CW.A.C

—
—
—
—

 giens qui lui donnent le nom de
Dorée, elle devient, tout jeune, la:
femme d’un riche banquier Suisse.‘
Celui-ci meurt et Dorée se fiance
alors à un Corse, mais bientôt,
c’est le grand amour avec Jean,
un paysan français. !

Jolie blonde a uteint chaud. un|
teint d’Espagnol ou d'Arabe. cons-:
ciente de sa beauté et de son char-
me, Dorée est une femme riche,|
libre, aimée, qui en dépit de ses,
multiples aventures et de sa vie
étourdissante. a conservé en elle:

  
ENCOURAGEZ NOSANNONCEURS

     |

 

 

Mlle Jeanne MERCIER, qui a ét4
récemment promue au grade dq
caporal-suppléant. Elle est instruc]
teur de langue française au centre
d'instruction élémentaire du Ser,
vice féminin de l'Armée à Kitch
ner (Ont.). Mile Mercier s'est ent
rolée à Montréal au mois de juil:
let 1942. Elle est la fille de l'hon
rable Honoré Mercier, décédé, ef!
de Mme Mercier, de Châteaugua

(Photo de l'Armée canadienne.)
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CORRESPONDANTES
 

cune de nos paroisses.
pondante?

courrier.

Nous désirons avoir des correspondantes daus êha-
Désirez-vous être notre corres-

Ecrivez-nous immédiatement et nous vous fe-

rons parvenir toute la papeterie nécessaire par retour Ju

Adressez tonte communieation à :

Les Editions Marquis. Ltée. Montmagny, P.Q.  

un intense besoin de se dévouer.
A la fin du roman, dans des cir-

constances tragiques. c'est cette
soif de donner et de servir qui la
poussera à poser des gestes déci-
sifs qui marqueront nettement la
mystérieuse attraction vers les
sommets de celte femme étrange.
Dans COMBAT AVEC L’IN-

CONNUE. vous admirerez l'habi-
leté de l'écrivain. vous goûterez le
charme du récit et vous classerez
ce livre parmi les plus beaux pu-
bliés au cours de la saison.
Un volume de 264 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix
$1.25. En vente dans touts les li-  

 
al A 

Le major-abbé Armand Sabourin, aumonier des Fusilliers Mont-Royal
qui accompagna son régiment lors du raid de Dieppe, célébrait récem-
ment une grand'messe solennelle à la cathédrale Saint-Patrice de New-
York. On le voit ici vêtu des vêtements sacerdotaux.

   

CLANURES …
L'aisance que lon considère conne le hut de sa destinée, n'es

est souvent que le point de départ.
Donner aux pauvres rapporte plux que fêter ses amis.

On peut rompre avec les vivants, on ne rompt pas avce lea
luorts.

Le diamant entame le diamant ¢f amour peut rendre parjure,

Un bon coeur. peut quelquefois prendre conseil de son dés
sespoir...

«> Prêter de l'esprit aux sots est le plus sûr moyen de les flatter,
On se lasse de tout. même de ennui!

Duns le chaos des passions, il v a quelque chose dinfiniment

triste, de nostalgique.
Tei-bus. 31 faut que toute destinée s'accomplisse.

Le peuple est généreux, mais 11 à ses mauvais quarts d'heure,
TH ne faut pas abuser de sa patience.

Le collège est l'image la plus fidèle de la société.

La pauvreté a ses fêtes tout aussi bien que l’opulence.

@.\ Montparnasse

Evidemment, ce n'est plus tout
à fait Montparnasse. Les artistes
l'ont abandonné. Les cafés -  Dô-!
me, Rotonde, Coupole - n’en sont|
pas moins combles. Il v a toujours
des étrangers. Mais ce ne sont pas|
les mêmes. Il reste quelques Rus-
ses, bons arvens, Suédois juste
ce qu'il faut pour que le décor
fasse encore illusion.

Mais surtout, il y a des Alle-
mands.

Ils en raffolent...

A onze heures tout ferme. Com-
me il se doit. Montparnasse, obli-
gé de se coucher à onze heures !

Il y à encore deux grands pein-
tres à Paris. Mais Picasso ne quit-
te plus son atelier du Quai des
Grands-Augustins. Et André De-
rain n'a plus de temps pour com-
mander un bock a la terrasse du
Dôme. Il est maintenant le père
d'un petit garçon d'un an. Et il
ne parle que de lui. ’

- Toutes les femmes le
dent, dit-il. avec admiration.

Il y aussi Kiki. Kiki de Mont-

regar-  

   
  

 

DUE AU

Rhume
Voici un moyen facile,

épreuvé, de vous seulager
ComMhattez ces pénibles crises de
toux cù soulagez les souffrances
du rkume, à la manière Vicks.
Faites bouillir de l’eau. Versez-la
dans un bol, Ajoutez-y une bonne
cuil:>rée de Vicks VapoRub. Puis
respitez'les vapeurs médicamen-
tées «sui se dégagcat, Achaqueres-
piration, l'action médicatrice du
VaroRub calme l’irritation,
apaise là toux, aide à dégager la
tête ct les voies respiratoires . . .
POUR AUGMENTER LE SOU-
LAGEMENT...au coucher, fric-
tHionnez-vous la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vicks VapoRub.
Son action cataplasme-vapeurs
travaille à vous apporter le bien-  
 

. brairies et aux Editions Variétés. parnasse ... Elle chante dans un être pendant que vous dormez.
(J—————{)—{)—————()—(A——{)-{}——{.] 1410, rue Stanley, Montréal. cabaret.
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 Encouragez nos Annonceurs
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CONCOURS
py

Nos lecteurs pourront cette semaine, exercer leur mé-

moire en répondant aux trois questions ci-dessous.
Il faudra que l’on nous donne, trois sur trois, pour

* avoir droit à $5.00 de récompense.
x Si parfois nous n'avons pas les réponses à nos trois
4 questions, la somme restera à la caisse du journal. La
* semaine prochaine, trois autres questions se rapportant

+ à des choses du comté, continueront ce concours.

+ L'argent qui se sera accumulé sera mis en un lot pour

* ceux qui pourront résoudre le concours de la semaine
* du 14 décembre. A cette date “Le Courrier de Montma-

* Eny”sortira à 32 pages.
* Ce concours concerne la population de Montmagny
a . .

* Ville et la paroisse.
ar >

se Il faudra se présenter en personne pas plus tard que
«* samedi le 5 décembre, à 11 heures. au bureau des Edi-

% tions Marquis, Ltée. Passer cette date et l'heure, le Con-

* cours ne sera plus valide.

Ÿ A RESOUDRE
 

 

 

&
Ï 1-—Quel est le nom de celui qui à
i aidé Gcorges-EtienneCartier 3
i à laisser à l’entière discrétion ;
3 des provinces la question de ;
$ l'enseignement ? ;
I 2—En 1869, le typographe Joseph ;
i Guibord. qui était un ami inti- :
* me de Joseph Doutre, mourut ;
i le 18 novembre. Pourquoi ne 3ë ¢ 18 novembre, q ;
x fut-il pas enterré en terre sain- ]
i te ? ;

i 3—BEn 1848, une polémique mit 3
$ aux prises Wolfred Nelson et 3
* Papineau. ;
i Un Canadien - Francais avait ;
3 pris parti pour Nelson. -
i Quel est son nom ? ;
: Il ¥ eu duel entre deux Cana- ;
; diens-Français à propos de cet- ;

te polémique. Quel est le nom ‘
x de ces deux hommes ? ;

; .
Ë $3.00 pour celui ou ;
i eelle qui resoudra les  :
x trois questions
x
3 La population de Montmagny. #
i ville et la paroisse. sont éligibles £ 3

pour ce concours. Co

i Il y aura un concours pour le = 3
: comté en général dans quelque * 3
i temps, Suivez les règles du con- 5 :
$ cours tel que décrites ci-haut. é 3

La semaine prochaine, trois au- 7 3
3 tres questions seront soumises A ;
3 nos lecteurs et lectrices. ;
$ Se présenter en personne au bu- ;

reau des Fditions Marquis, pas ;
plus tard que samedi, à 11 heures ;

A. M,, le 5 décembre,

Tous les citoyens peuvent prendre part à
ce concours. Les réponses ont été remises en-
tre les mains du notaire Pelletier, de Montma-
gny, et l’on pourra se présenter à son bureau
ou aux Editions Marquis, Ltée.

Aucunepersonne ne peut recevoir de la di-
rection des idées se rapportant au concours.
Les employés des “Editions Marquis, Ltée”, n'ont pas

le droit de prendre part à ce Concours.
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“Le Courrier de Montmagny" Samedi, 5 décembre 1943

Des bananes MUSSOLINI A SU SE TAILLER =
UNE “PLACE” EN ALLEMAGNE
La radio de Rome a radiodiffusé une dépêche d’Augsburgs

Allemagne, rapportant que la Place des Kaisers dans cette ville
du sud de l'Allemagne a été renommée “Place Benito Mussolini”,
On veut par ce geste “symboliser la solidarité de Axe”.

LA POPULATION DE DETROIT
AUGMENTE DE 336,000 AMES
Le Bureau de la censure aux Etats-Unis annoncé que du ler 1
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avril 1941 au ler mai 1942 la population de Détroit a augmenté 1
de 336,000 âmes. On estime que la région du nord de New-York a 3;
perdu 365,000 citoyens, durant Ia méme période,

15
a ==T 2
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Une vendeuse de Toronto, Mme;
Lilian McCaulley, sourit avec fier-
té à ses clients car, elle peut leur
offrir en vente des bananes, fruits
devenus rares depuis la guerre. To-
ronto vient en effet de recevoir
sept wagons de bananes de Mexi-
Go.

©AU FIL DE L'HEURE

Imperfection chez soi, défaut
chez les autres.

Le chasseur qui revient bredouil
le bredouille des excuses. :
a 2 —

Quand on ne sait sur quel pied ; |
danser, il vaut mieux ne pas cou- ®
rir les bals. e

Ce sont surtout les fonctionnai- ®
res & un dollar par année qui nous
coûtent cher.

Certains hommes publics ne font
parler d'eux que quand ils com-
mettent des impairs.

Manger des oeufs en conserve
est dangereux — quand l’omelette
est assaisonnée de poison.

 

Les experts qui ne voient ja-
mais le front ont parfois tendan-
ce à vouloir tout y régenter.

Benito ne devrait pas attendre
que son poignard soit trop ébréché
pour se laisser tomber dessus.

 

 

Avant de pendre Hitler, Musso-
lini, Goering, Goebbels et les au-
tres, il serait peut-être à propos
de les prendre.

“Le Journal de Waterloo”

 

Dépistons les cas dangereux
Dans le centre que vous

habitez, sur un millier de per-
. sonnes apparem-
ment en bonne

santé, il sen
trouve proba-
blement une
dizaine qui sont
atteintes de
tuberculose. Des
enquêtes ré-
centes révèlent

ces faits. Grâce à la campagne du
timbre de Noël, le public a l’oc-
casion de faire sa part pour aider
au dépistage des cas dangereux
susceptibles de vivre dans votre
entourage. L'argent perçu par la
vente des timbres de Noël ser-
vira à financer d'autres enquêtes,
un plus grand nombre de cli-

   

Siniques ambulantes et d'examens
ouaux rayons X.
no
erh

 

  LA BIÈRE QUE ‘ VOTRE ' ARRIÈRE-GRAND-PÈRE“BUVAIT
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‘Le Courrier deMontmagny”  
 

 

CREME GLACEE
2 tasses de pommes râpées (4,
pommes de grosseur moyenne)

15 tasse de lait

1 c. à thé de gélatine

34 de tasse de crème à fouetter
ou de lait évaporé

15 tasse de sucre granulé fin
2 c. à table d'eau froide.

Faites gonfler la gélatine dans:
l'eau froide. Réchauffez le lait et
mèttez-y fondre la gélatine, Râpez
les pommes avec leur pelure. Dès
que vous avez une petite quantité
de pommes râpées, mesurez et
saupoudrez de sucre pour les em-
pêcher de noircir Contineuz a ra-
per jusqu’à ce que vous en ayez 2

 

 

AUX POMMES
tasses. Fouettez la crème (si vous
vous servez de lait évaporé, met-
tez au froid jusqu'à ce qu'il com-
mence à former des cristaux, puis

fouettez). Incorporez la créme au
mélange de pommes. Une fois la
gélatine partiellement prise, incor-
porez les deux mélanges. Mettez
congeler dans le réfrigérateur ou
versez dans un moule que vous
couvrirez de papier huilé et d’un
couvercle ferman hermétiquement.'
Enfouir 6 parties de glace pour 1
partie de gros sel. La crème gla-
cée est prête au bout de 4 à 6 heu-
res. Cette recette sert 6 personnes.

(Section des Consommateurs,

ministère fédéral de l'Agriculture).

 

- PENSERS DE FEMME-

 

C'est un oiseau d'amour. qui venait au matin
Egayer mon réveil. et charmer mon destin ;
En chantant le beau jour et le bonheur de vivre
Quand ce fragile espoir de la jeunesse enivre !…

C'est un très beau gdlant. qui venait chaque soir
Me jurer son amour, et près de moi s'asseoir
Pour trouver en mes yeux, une ombre d'espérance
Qui faisait à la fois. sa joie et sa souffrance '..

Ils sont tous deux partis, et ne reviendront plus,
L'un chassé par l'hiver.
Et seule avec mon coeur,
Je vis chacun des jours,

l'autre à qui j'ai déplu.
qui pleure et qu’on délaisse,
avec plus de tristesse...

Non, jamais, le printemps, ne me rendra l'espoir:
Dans la froide saison, mon coeur est un miroir,
Où reflète l’été: mon oiseau qui s'envole

. Et moh amant perdu, comme une ombre frivole !

. i iy YY alata '

® L’ANNONCE..
e

. est le pouls des affaires.

homme cesse de battre, l'homme est bien vite mort.

cessez d'annoncer, votre commerce meutt.

Georges-L. TALBOT.

Si le pouls d’un

Si vous
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Le soin des

linoleuins
 

Les linoleums de la cuisi-
ne et de la chambre de bain
sont difficiles à garder pro-
pres et beaucoup de maîtres-
ses de maison s'imaginent
qu’ils nécessitent de fré-
quents lavages.

Or. il est reconnu que les
inoleums reçoivent plus d'u-
sure par des lavages fré-
mients que par la marche, le
frottement des pieds, etc. Il
n'est pas non plus recomman-

dable de les vernir ni de les
| recrouvrir de shellac.
| - La meilleure manière de

les protéger. d’après le Ser-
vice de l'Information au con-

1

mmatenr. c'est de les re-
couvrir d'une mince couche
de cire.
On les tiendra propres, en-

suite. en les époussetant cha-
que matin avec une bonne
vadrouille.         
DIVERS

Les stores des fenêtres devraient
être baissés dès qu'il commence à
faire noir. pour empêcher la cha-
leur de se dépenser inutilement
contre la vitre froide. On peut se
protéger encore davantage contre
le froid au moyen de draperies et
de rideaux appliqués aux fenêtres.

0-0-0-0-0-0
Apportez un panier ou un sac à

provisions quand vous vous rendez
au magasin. Ne laissez envelop-
per vos Colis que si c'est bien né-
cessaire. Economie de temps, éco-
nomie de papier.

 

 

Le Canada sera demain ce que
vous le ferez aujourd'hui, Ne gas-
pillez donc pas vos ressources,
Achetez des Certificats d'épargne
de guerre et aidez à la victoire. 

La préparation des aliments à frire

 

ou dun mélshge d'veufs Bt de CMapelbre, Lab Giuur-stes, le poulet
1 t seront plus appétissahts,

empêchersl'a ; graisse per lès alimétits Sarit la tdisson.ernpêchera l'absorption de ia
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si vous veiledine belle sufface âcrée- et oécitititien : ‘pour les: séétnents frits, recrouvrez-les de farine

portermais (LL SF AL pres

 
pdissôn et és cfoquettes de viande
A digéret char la couche extérieurs

SOIGNONSNOTRE SANTE

 

 
‘lumière pénétrante ?
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POUR ETRE HEUREUX
 

 

 

 
Si tout le monde était en parfaite santé, tout le monde serait

heureux. Cette assertion peut n'être pas vraie en une période de bou-
leversement comme les guerres, les grandes catastrophes. Mais, dans
la bonne vie ordinaire, celui qui dort comme une bûche, mange com-
me un ours, digère comme la marmotte et saute comme un chevreuil
a toutes les chances du monde d'être un homme heureux.

Naturellement, quand on dit d'un homme qu'il mange comme
un ours ou qu’il a un appétit de fer, il faudrait ajouter que son solide
appétit et ses copieux repas doivent contenir les aliments appropriés
pour lui être profitables.

Le Service d'Hygiène alimentaire, du ministère fédéral des Pet-
sions et de la Santé nationale nous rappelle, en effet. que la quantité
et le genre de nourriture nécessaires à chaque individu dépendent de
l'âge, du poids du sexe et de l'occupation.

Même le corps au repos a besoin d'une certaine quantité d'ali-
ments pour accomplir ses fonctions normales. quantité qui varie avet
les individus. Ils constituent les aliments de base. Les tout-petits
enfants et les bébés doivent recevoir en abondance des aliments
constructeurs, ou protéines pour la croissance. Les minéraux et les
vitamines qui se trouvent dans les Aliments protecteurs leur doi
neront des os forts et des dents Saines, un ang riche et une meilleure
résistance aux maladies de l'enfance.

Les besoins de l'enfant en aliments producteurs d'énergie aug-
mentent avec ses activités.

La femme qui travaille dans un bureau et sa soeur plus active
qui fait non seulement son travail à la maison mais est aussi employés
dans une manufacture ont besoin de la même quantité de protéines
et d'aliments protecteurs mais l'employée de bureau n'a pas besoin
d'autant d'aliments producteurs d'énergie que sa soeur plus active.

Les hommes actifs ont besoin de plus de protéines et d’atiments
producteurs d’énergie.

Les individus ont besoin de moins d'aliments à mesure que s’avan-
ce la vieillesse. Mais en tout temps, n'oublions pas le lait, les fruits
frais, et les légumes. - ‘
pdtn ae . Coes

 ALLUNER LA
LAMPE

La femme qui perd une drach-
me allume sa lampe; sa lampe
pleine d’huile.

Mais, où puiser cette huile, Jé-
sus oui donne de la lumière, une

.--

® Louis XIVcollabo-
rateur de Molière

Le roi, en sortant de la première
représentation du “Facheux”, dit
à Molière, en voyant passer le com-
te de Soyecourt. grand chasseur,
insupportable par ses récits:
—Voilà un Brand original que

tu n’as pas ericore copié.
C'en fut assez.
La s-ène du “fâcheux” chasseur

fut faite et .apprise en moins de
vingt-quatre heures, et comme Mo-
lière n'entendait rien au jargon de

 

 

Je ne la trouve nulle part. si ce’
n'est dans Sci 8 res.
Seite t 5 la tence des Livres, la chasse, il pria le comte de Soye-

NS etry court lui-même de le lui apprendre,
Lumière infsllible ! | ce que celui-ci sempressa de faire,
Elle pénètre mon esprit. mon; EE 2

coeur. elle dissipe les ombres in-' ‘
quiétantes.. | ® Mendiant
La lumière puisée dans votre!

Science, Seigneur, révèle à nous-
mêmes nos insuffisances.
Rayonnante. elle éclaire mon

âme de vos divines clartés |

Comment vous venosz encore
me demander l'aumône* Mais je
vous ai donné quatre sous hier.

- Excusez-moi, madame, mais je

Lumière irradiante ! croyais qu'il s'agissait d'un acomp-

 

 

te.
Elle irradie sur les autres âmes,

qui, elles aussi, cherchent à voir, =———= —
clair.

Eile leur dispense l'huile sainte,
la doctrine da charité: Bon placement

Le Gouvernement nous de-“Aimez-vous les uns les autres.
“Lumière chassant les ombres de
la nuit.

Lumière révélatrice !

Elle fhe révèle les âmes que je!

mande de restreindre nos achats
et il a raison.
l'outefois, au

5 cours de la sai-

   
charchais, votre lampe divine à; son des Fttes,
a main : | il ne faut pas
Mes soeurs craintives, se croy- thanquer

-

d'en-ant trop petites, mes jours hon-
teuses de leurs chutes;

Mes soeurs révoltées et se mu-
rant dans une haine secrète. Je
les découvre toutes !

Lumière réjouissante !

La vraie joie ‘ Sous In lampe de
la Charité, nous nous recohhais-
sons.
Un lien d'amdur nous iihit, pour

toujours, un lien plus fort que ce-
lui du sang. |

‘Mes petits enfants, aimez-vous
les uns, les dutres ! Lumière de
votre lampe divine, Maître. :
Lutiète de Paix !

y © COUrager nos as
> sociations anti-
tuberculeuses en
achetant dea

timbres de Noël. C’est un tres
bon placement. Ces titibres
sjouteront une note de mug
paquets et aux enveloppes ue
vous envétrez par la poste ‘et
prouveront aussi que les GCaha-
diéès combattent - 'ennugtie ‘wa
pays en mêmetetttps qu'ils foib
in lutte outre-nier. 
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SEMAINE PROCHAINE

Dimanche - Mardi

® Pierre Blanchar

®Pierre Larquey

® Blanchette Brunoy

—dans—

L’EMPREINTE DU DIEU

Jeudr - Samedi

CAPTAIN OF THE CLOUDS

—avec—

 ®James Cagney
® Dennis Morgan

- Brenda Marshall

® Air Marshall W.-A. Bishop

   ADMISSION : 35cts    
 

|
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Nous gagnerons la guerre. Il;
faut aussi gagner la paix. Sau- |
vegardez vos économies en les
plaçant dans les Certificats d’é. jde caractére a joué un rdle désas-| procurer les honneurs
pargne de guerre.
02000000005000SES

@ Encouragez Nos Annonceurs
++++++0+4000404400000000600 11 faiblesse de caractère ? Tout TION dans nos jeux.

CHFZ LES NOTAIRES

Réunion des notaires du

Le 28 novembre 1942, à 1 h. 30
p.m., au Palais de Justice, à Mont-|
magny, eut lieu une assemblée des
notaires du district de Montmagny,
convoquée à la demande de Me L.-
A. Dupuis, notaire à Ste-Anne-de-

la-Pocatière, nouveau président de

la Chambre des Notaires.
Etaient présents: Me L.-A. Du-

puis, de Ste-Anne-de-la-Pocatière;
Me J.-A.-P, Jean, de L’Islet; Me J.-
E. Lavoie, de Ste-Perpétue; Me E.-
M. Déchène, de St-Jean-Port-Jo-
li; Me Maurice Cloutier, * de St-
Paul de Mintmagny; Me Georges
Hébert et Me Louis Pelletier, tous

deux de Montmagny.
Etaient absents: Me Alexandre

Turgeon, de St-Charles; Me Phi-

lippe Plante, d'Armagh; Me Guy
Poutiot et Me Conrad Moreau, tous
deux de St-Gervais.
Me J.-A. Tremblay, ci-devant de

Montmagny, et actuellement en
service militaire en Ontario ne fut
pas avisé.
Au début de la réunion, il y eut

enquête sommaire pour connaître
l'existence d'une association des
notaires du district de Montma-
gny. I! fut constaté qu'une telle
association a déjà existé, mais
qu’elle n’a pas eu d’activités de-
puis de nombreuses anhées. On
décida sur le champ de nommer
un président dans la personne de
Me J.-A.-P. Jean, de L'Islet. Me
Louis Pelletier, de Montmagny, fut
choisi secrétaire.
Le doyen des notaires, Me J.-A.-

P. Jean, présenta les hommages et

les félicitations à Me L.-A. Dupuis,

notaire à Ste-Anne-de-la-Pocatiè-
re, en constatant qu’il y avait au-
delà de 50 ans qu'un notaire de
campagne n’avait pas été élu à la
plus haute charge de l’Ordre des
Notaires. Il souligna le fait que le
nouveau président était un homme
digne de confiance et un modèle.
Il déplore ensuite que les notaires
de notre district cherchent à s’é-
loigner les uns des autres, deman-
de une ligne de conduite à suivre,
et appuie sur l'application du ta-
rif qui doit être suivi sous peine de
sanctions.
La plupart des notaires présents  
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district de Montimagny

exposent leurs idées sur le tarif
actuel, et quelques-uns avouent

leurs faiblesses, et sous la sage
direction et les conseils apprécia-
bles de M. le président qui démon-
tre qu’il est de notre propre inté-
rêt, de l'intérêt de nos confrères
et de l'intérêt de nos clients de sui-
vre le tarif régulier, tous les no-
taires présents s'engagent unani-
mement à suivre le tarif actuelle-
ment en vigueur, sous la réserve

que les testaments ‘‘au dernier vi-
vant les biens”, entre mari et fem-
me, se feront pour -$10.00, copies
comprises, et que le tarif à suivre
pour le règlement des successions
ayant une valeur inférieure à mil-
le dollars soit laissé à la discré-
tion du notaire instrumentant, et
il est décidé que les notaires du
district non présents à la réunion
devront prendre le même en gage-
ment.

Il est de plus adopté unaniment
que les notaires en dehors du dis-
trict de Montmagny devront sui-
vre le même tarif s'ils viennent
pratiquer et exercer dans le dis-
trict de Montmagny, sous la, ré-
serve de la sanction de M. le pré-
sident s’ils ne le suivent pas.

Il est de plus noté qu'aucune sol-
licitation chez les clients ne devra
se faire à domicile et ni autrement,
au détriment des confrères, et il  est suggéré qu'une campagne peut
être faite sur la mission des no-
taires, leurs devoirs, leurs respon-
sabilités, et les honoraires auxquels
ils ont droit.

Il est finalement adopté que co-
pie du présent procès-verbal soit
expédiée à chaque confrère du dis-
trict de Montmagny, pour appro-
bation, et signature de l’engage-
ment relatif au tarif, et qu’une*co-
pie soit retournée au secrétaire de
l'Association des Notaires, pour le
dossier de la dite association.

Et la séance est ajournée au
printemps prochain, aux premiers
beaux chemins.

Louis PELLETIER. N.P..

secrétaire de l'Association des
Notaires du district de Montmagny.

 

 

SITESES    

 

1.—Maître de cérémonie, M. An-
dré Morin, président.

2—Salut au drapeau, M. J.-Paul
Harris.

3.—Le drapeau. — M. Henri Per-
reault.

4.—Mot d’ordre.

Bien chers amis,

Avons-nous épuisé la liste de
nos défauts nationaux ? Malheu-
reusement non ! Il faut encore
mentionner notre faiblesse de ca-
ractère.
Un fait tristement historique il-

lustre bien ce qu'est la faiblesse de
caractère. Je ne fais que citer briè-
vement pour que, si vous le vou-
lez bien, nous en tirions des con-
clusions.
En 1751, Vergor, gouverneur du

fort Beauséjour, est assisté, dans
la gouverne du fort, d'un individu
qui remplit les fonctions de secré-
taire, de commissaire au garde-
magasin. Thomas Pichon est son
nom. Cet individu, à l’insu de son
chef, entretient de fréquents rap-
ports avec certains capitaines an-
glais. Il livre même aux ennemis,
toutes les pièces confidentielles qui;
lui passent entre mains. Aussi, en

1755. Lawrence, gouverneur de l'A-
cadie. à la suite des derniers rap-
ports et documents du traître Pi-
chon. exécute très facilement le
“Grand Dérangement”. La même
année, Moncton s'empare, en un
tour de main, du fort Beauséjour.

Le traître, commèé ses compagnons,
est constitué prisonnier, mais après
la chute de Louisbourg il reçoit sa
récompense en allant mener joy-,
euse vie à Londres, chez messieurs
les Anglais qu’il avait si bien ser-
vis.
Ce fait pitoyable où la faiblesse!

 
treux a ét écause d'un tragique:
événement.
Qu'est-ce donc maintenant que!

x NouS >

= GRANDIR

| caprices et à ses plaisirs son de-

RSATESTSSEE    

2
simplement un manque d'esprit de
sacrifice, n’est-ce pas ?
Jusqu'où peut conduire ce man-

que d'esprit de sacrifice ?
Le fait relaté ci-avant nous le

dit assez clairement ... y
Et dans la vie d’un écolier, jus-

qu'où peut se faire sentir les ef-
fets néfastes de cette faiblesse de
caractère 9 C'est ce que mon com-
pagnon, M. Réal Laberge, vous
dira.

 
Robert BERNIER.

Bien chers amis,

Voyons, si vous le voulez bien,
jusqu'où dans la vie d’un écolier,
peuvent se faire sentir les effets
de la faiblesse de caractère.

Prenons un spécimen d'écolier
atteint de cette faiblesse. Etudions
sa conduite en classe, au jeu, dans
ses allées et venues, en dehors des
heures de classe. À l'école, cet in-'
dividu, très peu attentif au soin à
donner à son travail et aux expli-
cations de son maître, ne manque
aucune occasion de distraire ses
condisciples dont il cherche par,
tous les moyens à capter les re-|
gards, soit par un sourire niais,|
soit par un geste propre aux sin-
ges... De plus, il ne perd aucune
chance de tromper la vigilance de
son maitre pour accomplir ses ac-
tes hypocrites.
Ce pauvre caractére atrophié

s'apparente-t-il à Pichon et Cu-
gnet dont M. Robert Bernier vient
de vous raconter les actions révol-
tantes qui méritent votre plus dé-'
testable mépris, !

Certes, oui. Comme ces traitres,
le pauvre caractère atrophié sa-j
crifie’ à ses actes de folie, à ses,

 voir d'état, seule voie qui doit lui
d’une pro-|

motion 4 un cours supérieur. |
Il y aurait ayissi à faire un pe-

tit examen sur notre DISTINC-
nos allées et
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Jean-Louis

| | Rue de la Gare Tél:

e Avez-vous pensé à la protection de votre famille ?

© Avez-vous des assurances sur votre automobile?

@ Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ?

Voilà autant de questions auxquelles vous devez répondre.

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le paiement

de vos assurances

Taschercau
Représentant les meilleures compagnies d'assurances

295—B.P. 84 Montmagny

 

 

 

  
 

MONUMENTS ET EPITAPHES
Agent autorisé

ROMEO COUILLARD
EPICIER

28, rue St-Jean-Baptiste, Montmagny —

L'installation des épitaphes et monuments est comprise

dans nos prix.

Tél: 155        
  

venues, notre conduite en dehors
des heures de classe Dans tous ces
domaines nous retrouvons des PI-
CHON. Ces tristes sires n'ont pas
craint, après avoir déposé dans le
cimetière de l'oubli le sang des,
martyrs, les efforts de civilisation
et de fondation de nos ancêtres,‘
de vendre à l'ennemi, l’âme de la
Nouvelle-France. Peut-on espérer
mieux que cela de la part de leurs
imitateurs ? Nous n'osons le croi-
re.

Des deux manières de nous dis-
tinguer, chers amis, si vous le
voulez bien, nous choisirons la bon-.
ne. A savoir: Distinction en tout
et partout.

Réal LABERGE.

5e ANNIVERSAIRE CANADIEN;
LE 11 DECEMBRE

Pierre Bédard (1762-1829)

Chers amis,

Permettez-moi de vous retenir
quelques instants pour vous par-
ler d'un de nos grands Canadiens
francais, Pierre Bédard.

Pierre-Stanislas Bédard naquit
et fut baptisé à Charlesbourg, le
14 septembre 1762. T1 fit ses étu-
des au Séminaire de Québec, aù il
se livra à l'étude du droit. Il fut
l’un des premiers Cahadiens à se
faire admettre au barreau dont il
devint l'une des gloires.

En 1792, Bédard fut élu député  et prit une part active à la pre-
mière cession. Par son éloquence
vive il se révéla orateur de pre-
mier ordre et fut surnommé ‘le
lion canadien”. Dès l'ouverture du
parlement, il dut lutter pour obte-,
nir l'usage de la langue française,
dans les débats. Il gagna son point.!

Il fonda en 1806 le premier jour-

nal publié pour la défense des Ca-
nadiens français, “Le Canadien”.
La hardiesse des articles publiés,
dans ce journal, irrita le gouver-;
neur Craig qui fit saisir les pres-|
ses et emnrisonner les rédacteurs,
en 1810. Après un an d’iniuste dé-
tention sans avoir pu obtenir un
procès, Bédard fut mis en liberté.

On le trouva travaillant un problè-
me d'algèbre.
Le gouverneur Prévost, succes-

seur de Craig. reconnaissant les
mérites de Bédard, le nomma gou-
verneur des Trois-Rivières en 1812.

Bédard, ce grand défenseur des
Canadiens français, mourut le 26
avril 1829. Il laissait à ses quatre
fils un nom sans tache.

Si aujourd'hui, nous avons en-
core notre langue, c’est surtout à
Bédard que nous le devons. Puri-
fions notre langage en combattant
les anglicismes si fréquents dans
nos jeux surtout.

Ainsi, cher amis, nous honore-
rons ce grand patriote.

Richard GAUVIN.

6.— Minutes de la derniére as-
semblée du. conseil — M,
Jules Samson.

T.—“O Canada” M. J.-P. Harris,

PETITES

 

JANNONCES

A LOUER

Petit logement de trois pièces,
meublé au complet, semi-chauffé
et éclairé. comprenant: cuisine,
chambre à coucher, chambre de
bain, grande dépense. Convien-

 

 drait pour couple distingué ou
deux soeurs sages. Prix: $15.00.
Libre le ler décembre. Pour vi-
site. s’adresser à M. Robert Thi-
baut: dans le bas de l’Unité Sa- -
nitaire. Pour plus amples infor-
mations à: Mme Chs. A. Paquet.
166, avenue Cartier, Québec.

“ON DEMANDE
On demande à acheter une mai-
son avec terrain, variant de $1.000

   

à $1,500.00. S’adresser à: Louis
PBLLETIER, notaire. Montma-
gny, Qué. 2 fs.

  

 

     
   

rend le linge
ultra-blane

LEMEILLEUR POUR TOUT LE LAVAGE

RINSO CON-
SERVE CÉCLAT
DES COULEURS,

  

   

    
7 IL PROLONGE AUSSS

| LA OURÉE Ou LinGE   

    

he
d

rd
bd

P
n
A

ee
he

d
A
A
d
m
A

LS
a
a

1
2
1
7

-
o
d
A
N

pm
e
m

~~
ta



“Le Courrier de Montmagny” Samedi, 5 décembre 1942
a

Unpeu d'équilibre, s.-v.-p.
Il y a chez nous deux sentiments

extrémistes qui s'opposent. Il y a
les détracteurs systématiques de
l'Angleterre et il y a les admira-
teurs sans borne de tout ce qui est
anglais. Et j'allais oublier un au-
tre extrémisme: celui du “Cana-
yen” pure laine qui conspue à la
fois la France et l'Angleterre.
Quand apprendrons - nous donc

enfin à être tout simplement équi-
tables, objectifs et pondérés dans
nos jugements sur les autres peu-
ples et sur nous-mêmes ?

Cette réflexion m'est suggérée,
par la lettre d’un lecteur, M. Alex
Clément.

M. Clément ne m'en voudra pas
— au contraire, il sera sans doute
flatté — si je dis qu'il se révèle!
dans cette lettre plus anglais que
béaucoup d’Anglas. C’est révéla-
teur de la puissance assimilatrice
du génie anglais. Je suis d’ailleurs.
des premiers a admirer le génle!
d’Albion. Mais pourquoi faut-il que
notre correspondant croit néces-
saire de diminuer l’esprit français
pour exalter celui de John Bull ?
En faisant cela, il ne rend justice
ni à l’un ni à l'autre.

“M. Clément se demande pour-

 

| “que dans 1"
-qui ignorent tout de l'histoire po-

“hommes de progrès” parce qu'ils
répudient leur ascendance françai-
se par admiration béate de tout ce
qui est anglais, sont essentielle-
ment des conservateurs sociaux,
de réactionnaires et des tories. Et
je le dis sans aucune pensée pré-
Jorative, car on a bien le droit

d'être ce qu’on veut. J'ajoute seu-
lement qu’il est bon, pour la clar-
té de la discussion, que nos anglo-
manes se connaissent eux - mêmes
pour exactement çe qu'ils sont,
c’est-à-dire des hommes véritable-
ment tournés vers le passé et non
pas vers l'avenir, comme ils le
pensent.

Ainsi, M. Clément ne sait même
pas reconnaître le torysme anglais
lorsqu'il crève les yeux. C'est, dit-
-il, un épouvantail qui n’existe

imagination des gens

litique anglaise depuis des géné-
rations”. Sans remonter au délu-
ge, je me bornerai à évoquer le
Cliveden Set, les hommes de Mu-
nich et la politque actuelle de I'In-
dia Office — politique qu'il n'en-
tre pas dans le cadre de cet arti-
cle d’analyser.

M. Clément ajoute que le “to-

|même temps qu’elle

quoi on n'a pas “éclairé notre jeu-| rysme” reste en selle en Angleter-
nesse… sur l’épilepsie politique de| re parce que le peuple le veut bien.
la France depuis 1789”. Je dirais; II marque par là une admiration
que notre jeunesse est beaucoup, assez ingénue pour les formes de
trop “éclairée”, au contraire, dans la démocratie parlementaire. Cela
le sens que le voudrait M. Clé-| fait penser aux grands principes
ment, et que c'est précisément à des hommes de 1848 et cela ne nous
cause de cette incompréhension vajeunit pas, hélas !

profonde où nous sommes de la,  L'’Angleterre a tenu un rôle im-
France de la Révolution — incom-, mense dans l'histoire de la civili-
préhenson manifestement _parta- sation et elle continue d’être une
gée par M. Alex. Clément lui-mê- force que respectent et admirent
me — que les détracteurs de l’idée tous ceux qui ont souci de l’évo-

démocratique, qu’elle soit canadi- lution de la société humaine. On

 

ge

e Différence de
point de vue
 

Le petit B..., un de nos plus char-
mants artistes, qui remporte le
plus grand succès sur une scène
des boulevards, rencontre dans la
rue, un de ses amis qui lui paraît
extrêmement maigri.

prit et des arts dans le monde en
enseigne à

toutes les nations l’art de vivre,
art suprême sans lequel tous les
autres arts ne sont que vanité. -——Que se passe-t-il mon pauvre
Quand donc apprendrons-nous À |vieux, lui demande-t-il. Tu as une

rendre justice à la fois à l’Angle-; mine affreuse. Es-tu malade ou
terre et à la France sans cesser| bien as-tu des soucis 9
pour cela d'être de bons Canadiens

|

—-Ni l’un ni l'autre, répond l’a-
aimant ardemtmentleur pays, leur, mi. Je me soumets simplement à
province et leur cité ? L'amour, une cure d'amaigrissement pour
doit-il donc être toujours la face ma santé !
opposée de la haine ? Et faut-il: —Ah! bon, répond B.., j'aime
que I'admiraton de ceci accompa-, mieux çà. Bien entendu, c'est to-
gne toujours le mépris de cela ? talement différent. Je te trouve

Edmond TURCOTTE. lune mine superbe!

DIVERS MOYENS D'ECONOMISER
LE SUCRE DURANTLA GUERRE

; (Par Eveline Le Blanc, techni- lerées à soupe de sucre de moins;
cienne en Sciences Ménagéres, ils auront tout Russi bon goût. '
Section des Consommateurs, Mi-; Essayez de mettre une pincée de
nistére de I'Agriculture, Ottawa).' sel de plus pendant la cuisson
Des recettes pratiques ont été cela fait ressortir le goût du sucre.

mises à l'épreuve dans les cuisines’ Développez un goût pour les a-
de la Section des consommateurs, ; liments moins sucrés — mangez
au Ministère de l'Agriculture, à’ plus d'aliments féculeux si c'est

 

 

Ottawa.
Quelques-unes sont anciennes,

d’autres sont nouvelles, mais tou-
tes sont bonnes. Elles n’exigent.
qu’une quantité modérée de sucre
et feront durer votre ration plus
longtemps. Par exemple, les re-
cettes pour les desserts n'exigent
pas plus d'une demi-tasse de sucre,!
et si l'un de ces desserts était ser-'
vi, chaque jour de la semaine, dans,
une famille de six personnes, la: réales cuites — vous économiserez seau. Lequantité de sucre consommée nej ainsi le sucre. Si vous ajoutez 1-2 triel

nécessaire; ces aliments sont pro-

ducteurs d’énergie, comme le su-
cre.
Servez-vous d'un sirop de su-

cre ordinaire ou d'un sirop de
canserves de fruits pour sucrer
les boissons froides dans les
boissons chaudes ayez bien soin de
remuer jusqu’à ce que le sucre
soit complètement dissous.

Page neuf

M. J.-E. GIBAULT

 

Montréal. M. J.-E. Gibault
est nommé chef-adjoint du ser-
vice des recherches et du déêve-
loppement au Canadien National,
telle est l’annonce faite ces der-
niers jours par M. S.-W. Fair-
weather, chef de ce service. M.
Gibault quitte le poste de gérant
général adjoint de la région de

i PAtlantique a Moncton, pour ve-
nir à Montréal remplacer M. W.-
M. Armstrong, ce dernier promu
gérant général des télégraphes au
Canadien National.
"Le service des recherches et
du développement, institué en
1923 et appelé bureau économi-
que, s’applique particulièrement à
faire des recherches au point de
vue économique sur les activités

 
Ajoutez des raisins secs aux cé-| nombreuses et diverses du ré-

enne, britannique, française ou a-
méricaine, ont si beau jeu enano-
tre province.

“M. Clément trouve tout mauvais
en France depuis la Révolution
qu'il se refuse à appeler ‘‘françai-
se” et qu’il qualifie plutôt de ‘’ma-
connique et criminelle’. Il n’oublie,

qu’une chose. C'est que la plus
puissante maçonnerie du monde est
celle de l'Angleterre.

M. Clément ne se borne pas à
répudier la France de la Révolu-
tion, ce qui serait, après tout, un
point de vue idéologique. Il va plus
loin. Il répudie même le régime
français au Canada, “Pinconscien-
ce politique de Versailles; la cu-
pidité- de certains intendants, de
certains gouverneuds, l’esprit de
division atavique...” En somme, M.
Clément n’aime mi l’Ancien Régi-
me, ni la Révolution, ce qui re-
vient a dire qu’il n’aime’ pas la
France tout court. ‘

Par réaction contre l’étroitesse
de l'esprit “laurentien”, il arrive
que des hommes de. chez nous
croient s’émanciper en se créant
de toute pièce une âme anglaise.
Et ils se p‘oclament fièrement
“homme de progrès”.

Je médite depuis quelque temps
sur ‘ce curiétx phénomène, ‘et. j'ai

‘{timonieux et du

peut s’accorder là-dessus sans se
croire obligé pour cela de mépri-

| ser des sècles de civilisation fran-.
çaise.

II y a plusieurs Angleterres
comme il y a plusieurs Frances.
Il y a Angleterre tory de la mor-
gue conquérante, de l'arrogance de
caste et de race, du pharisaïsme
national, du mercantilisme sanc-

mortel ennui,
comme il y a l'Angleterre libérale
de la Grande Charte, de la tolé-
rance relgieuse et politique, du
fair-play sportif, du respect de l'es-,
sentielle dignité de tous les êtres]
humains, de la haute conscience

morale et du sens inné du devoir
d'un grand peuple au sommet de
la civilisation. envers les peuples
mineurs.

De même, il y a la France féo-
dale des privilèges, du népotisme,
de l'oppression, des dragonnades,
des lettres de cachet et de la Bas-
tille, et la France de l’avarice bour-
geoise, vaniteuse et mesquine, com-
me il y'a la France révolutionnai-
re ‘des Droits- de l'Homme. géné-
‘reuse .et universaliste, initiatrice
de toutes les conquêtes humanis-
tes, servante désintéressée de la
science pure quand tant d'autres ne
pensent qu’à l'invention utilitaire
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serait qu'une moitié de la portion, tasse de rasins secs aux céréales, |
hebdomadaire de sucre granulé ou aux desserts, etc., vous pourrez
un tiers de la portion de cassona-| réduire le sucre de moitié.

de. 11 y a environ 2 tasses de su-! Surveillez l'emploi du sucre dans
cre granulé et 3 tasses de cas-|la cuisine, sur les céréales, dans le.
sonade par livre. thé, le café — réduisez-le là où il

est le moins nécessaire.
Vous pourrez vous procurer le

feuillet des recettes pour écono-
miser le sucre en vous adressant

N’expérimentez pas — prenez à la section du consommateur, Mi-
des recettes déjà éprouvées. inistère de l'Agriculture, Ottawa.
Pour le dessert, servez souvent Memandez en même temps, si

des fruits frais, en conserve ot|elles peuvent vous être utiles —'
séchés. | les recettes spéciales sur l'emploi

Ajoutez le sucre aux compotes| des produits de l'érable.
de fruits après la cuisson, quand| Avez-vous déjà consulté le bul-
la compote est encore chaude — letin sur “le miel et la façon de

il en faudra moins. s’en servir” ? Vous pourrez l'avoir

Faites cuire les fruits secs dans en vous adressant au Bureau d’ex-
l'eau même où ils ont trempé — tension et de publicité, ministère
il ne faudra que peu ou point de, fédéral de l'Agriculture, Ottawa.

sucre pour les sucrer. | —
Faites cuire au four avec unpeu_

@ Aidez la récupéra-
d’eau les fruits plus sucrés et ar-

tion en ne détruisant

CONSEILS POUR ECONOMISER

LE SUCRE

 

   

rosez-les du liquide.
Sucrez les sauces à pouding avec

les restes de sirop de conserve de
fruits.

F'aites des gâteaux sans glace.
Servez surtout des desserts

chauds — ils semblent plus su-
crés que les desserts froids.
Quand vous faites vos desserts

pas cette copie de

journal.

développement indus-
du Canada est unè des fonc-

tions principales de ce service,
Joseph-Emile-Arthur  Gibault,

est né. à St-Jérôme, Qué. et com-
mença ses études techniques au
Mont St-Louis a Montréal, pour
plus tard obtenir ses diplomes
en génie civil et minier à PEco-
le Polytechnique à Montréal.
Pendant ses années d'études, M.
Gibault profita de ses vacances
scolaires pour acquérir de l’ex-
périence pratique en faisant du
travail d’inspection à l’aqueduc
de Montréal et d'arpentage au
chemin de fer National Transcon-

. tinental. Ses études terminées, M.
 Gibault se rendait à Pittsburgh.
Penn., ou il fut employé comme .
dessinateur pour ensuite revenir
au Canada et accepter de nou-
veau une position au National
Transcontinental. Plus tard, il de- -
venait ingénieur résident sur un
chantier de construction avec bu-
reaux à Cochrane et Québec. En
1920, il fut transféré au départe-
ment de Pexploitation au Cana-
dien National et occupa la pe-
sition d’ingénieur de division à
Québec et Lévis.
En 1924, M. Gibault était nom-

mé au bureau économique en
qualité technique, comme ingé-
nieur-adjoint. En septembre 1927,
il revint au département de l’ex- qui enrichit, et gardienne de l’es-' d'avant guerre, mettez-y deux cuil- EEE" ploitation à titre de surintendantobservé que, le plus. souvent, les

ve

L’équipe des Commandos

 
Voici la photographie de l'équipe
hockey de la province de Québec.
1ère rangée: Jerry Cooper, Ted Saunders,
ville, Alex Shibicky. Neil Colville, Joe Cooper, Walt Murray, Ken Rear

de hockey des commandos d'Ottawa, qui représentent avec succès l'Armée dans la ligue nationale de

Plusieurs des joueurs ont déjà fait partie de divers clubs de la ligue nationale. Ce sont, de gauche à droite,

Polly Drouin, Louis St-Denis, Jim Henry. Johnny Inglis et Vince Germain: en arrière, Mac Col- 1

don et Alex Smith (entraîneur).
(Photographie de l'Armée canadienne).

de la division de Lévis, pour oc-_
cuper par la suite les mêmes pos-
tes a Montréal et Campbellton.
En août 1940, M. Gibault était
promu gérant général adjoint de
la région de l'Altantique, avec
bureaux à Moncton, position qu’il
occupait lorsqu'il fut transféré à
Montréal pour occuper mainte-
nant le poste de chef adjoint du
service des recherches et du dé-.
veloppement.

@ Beau dévouement
Un jeune homme, qui avait le

coeur aussi léger que la bourse,
mais à qui l'ambition ne manquait
pas plus que le ‘‘toupet’’, était allé
trouver un bourgeois fort riche,
père de famille.
—Monsieur, dit-il à ce roi du

camembert ou des châtaignes, j'a-
dore votre fille et j'ai l'honneur de
solliciter sa main. '
—Fort bien, monsieur, répondit

le papa, mais vous semblez igno-
rer que j'ai deux filles. Laquelle
aimez-vous ?
Le jeune homme répondit avec

âme :
-——Celle que vous voudrez.

. ~

@® L'un après l’autre,
Un monsieur entre chez un restau-
jrateur pour retenir le salon de deux
cents couverts annoncé à la porte
de l'établissement, et demande à le
voir. On l’introduit dans une pe-
tite pièce où dix personnes seraient
à l’étroit.
—-Comment ! se récrie le mon-

sieur, vous pouvez servir deux
cents couverts là-dedans !
—Mai oui. répond le gargotier

avec un beau sang-froid: l'un aprèg
«l’autre !
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d POUR PROTEGER LA SANTE DES NECESSITE PROCUREZ-VOUS DE LA GRAINE| . _, ; a - |

Lorsque la_ration donnée auxchez les porcs qui tétent leur mè-| RENVOYER LES | Avant l'occupation japonaise.
animaux “de la ferme ne contient re. D'autres maladies importantes

i nada en huile végétale. Tant que
sulte des maladies spéciales. Tou-| re qui peut se produire aussi bien’ |la guerre durera nos stocks d'hui-
tes les espèces d'animaux de la) chez les animaux sauvages élevés

; les pays de la région du sud du
pas Suffisammeint de vitaniihes où d'insuffisance sont causées par un i ' Pacifique approvisionnaient le Ca-,
de substances minérales, il en ré-; manque de calcium et de phospho-! ;

——— ‘le végétale devront être maintenus
ferme ne se ressentent pas de la, en captivité que chez les animaux; [es cultivateurs qui ont des sacs en grande partie par la produc-
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taux ou encore à l'agronome ré-
gional.
Les variétés Pagoda et Kabbott

peuvent être cultivées dans cer-
taiïles parties des provinces Ma-
rtimes, le sud du Manitoba, le sud
de Alberta et la région Crestin

même façon d’un manque de ces domestiques. On trouvera de plus, vides, et particulièrement ‘de gros tion de récoltes oléaginheuses, com-
substances. Par exemple, le man-|amples renseignements sur Ce SU-| sacs, bons pour les dréches de
que d’iode cause souvent un gon-| jet dans le feuillet spécial No. 38:' brasserie, de distillerie, le son, le
flement de la glande thyroïde, ap-,
pelé goitre ou gros cou, chez les,
poulains, les agneaux et les veaux
qui viennent de naître, tandis que
les jeunes porcs naissent sans poil.
Un manque de fer cause l’anémie

“La santé des animaux de la fer-;
me au Canada”; on peut obtenir
ce feuillet en s'adressant au Bu-
reau de publicité et d'extension du
ministère fédéral de l’Agriculture,
Ottawa.

 

QU'EST-CE QUE
LA VOLAILLE
Un arrêté récent de la Commis-

sion des Prix du temps de guerre
au sujet du prix des volailles spé-
cifie que le terme Volaille. com-
prend les volailles fraîches et mor-
tes congelées des espèces et des
catégories suivantes : poulet (de
gril, de poêle ou de broche), cha-
pons ou  poulards; poules, vieux

 

cogs; ‘dindons (jeunes dindons et|-
dindes, vieux dindons et dindes);
catiards et oies. Par volaille clas-
sée on entend celle qui ‘est classée
conformiément aux types modèles
de catégories spécifiées dansles
règlements’ concerhant le classe-
ment et le marquage des volailles
mortes, en application de la loi
de 1939 sur les animaux de ferme
et leurs produits, chapitre 47 des
statuts du Canada. -
-Par “volaille émballée en cais-

se” on entend la volaille emballée
dans des caisses conformément
‘aûx règlements, et la volaille dé-
couverte signifie la volaille qui
n’est pas embaliée de la façon
presckite ‘par les réglements. La
volaillè. éviscérée comprend la vo-
laille classée, dont le cou, les pat-
tes et les viscères ont été enlevés
et dans laquelle le coeur. le gé-
sier, le foie et le cou peuvent ne;
pas avoir été remplacés dans la
cavité du corps. |

DONNEZDEL'EAU
DEGOURDIE
AUX BESTIAUX

Les animaux constipés, à poil
hérissé, frisonnant devant des au-'
Æes glacées pendant une froide|
Jüurnée d'hiver, sont un objet de:
sÿmpathie et -une indication bien!
claire d’une grosse diminution de|
profit sur leur élevage, dit M. W.
D. -Albright, régisseur de la station!
expérimentale fédérale de BeaVver-
lodge, Alta. - -
+ Les animaux ne boivert pas as-
sez d'eau pour leurs besoins pen-
dant une journée froide, si cette
dau est froide comme de la giace.
Le peu d'eau qu'ils prennent les,
réfroidit et contrarie les fonctions
naturelles des organes du corps. Il;
én résulte la constipation et par-;
fois l'indigestion, et l'animal pro-,

fite mal. L'eau tiède a un effet]
laxatif: elle remplace en partie les
aliments succulents. Aprés une >

 
 

 

mefrsion dans l’eau froide ou une
Idtigue course pendant un temps
Mgoureux, une demi-chaudiérée
d’eau tiède a ranimé bien des che-
vaux.
+ Les ports auxquels on donne des
Moissons glacées en hiver se por-
tent mal. Ils ne profitent bien que
Torsqu'ils Sort mis dans des guar-
fiers. confortables et ‘qu'ils’ recoi-
vent une noultiture et des boissons
ädôuctes, TI n’est peut-être pas sa-
ge d'habituer les chevaux à l'éau
tiède s'ils doivent de temps à au-

tre recevoir de l'eau froide lors-
qu’ils sont loin de chez eux. et la
modération sous ce rapport est
bonne pour toutes les catégories
d'animaux. Mais on peut affirmer
cependant qu’un réchaud dans la
cuve de l'abreuvoir épargne au
cultivateur le travail de casser la
glace et aide beaucoup au bien-être
des animaux de la ferme et au
maintien de leur santé.  
® La Fontaine et le roi

 

La Fontaine eut moins de chan-
ce avec Louis XIV. |
Ayant été admis devant le roi.

auquel il devait lire quelques-unes
de ses fables, La Fontaine retour-
ne toutes ses poches et saperçoit:

qu'il les a oubliées.
—Ce sera pour une autre fois,

Monsieur de La Fontaine, lui dit]
Louis XIV avec bonté.

 

petit son, ou d’autres produits vo-
lumineux, sont priés de les ren-
voyer sans délai et dans le meil-
leur état possble, aux commer-
çants de grain ou au commer-
çants de sacs, dit l'administrateur
des produits usagés.

Il y a actuellement une disette
des matériaux dont on fabrique
ces sacs de jute. Les produits nor-:
malement contenus dans les sacs
de ce genre sont employés pour!
l’alimentation des bestiaux. et l’on:
s'en sert plus que jamais aujour-
d'hui à cause de la demande plus
forte de viande et de produits lai-:
tiers.
Les sacs neufs ne sont fournis.

qu’en quantités limitées et il est!
essentiel pour la distribution des'
drèches de brasserie. de distille-'
rie et des moulées que les sacs.
employés soient tenus en circula-
tion. c’est-à-dire qu'ils soient ren-
voyés dès qu’ils sont vides.
Nous ne recevons plus nos pro-

visions normales de jute de l'Inde
parce que les navires qui servaient
au transport de ce produit sont
utilisés pour les besoins des for-
ces combattantes. |
Les cultivateurs s'aideront eux,

mémes et ils aideront à l'effort de,

:vraient s'arranger pour

me la graine de soja En 1942, il
s'est semé quelque 50.000 acres
de soia au Canada, soit entre 200
et 300 pour cent de plus que les
années précédentes. Il en faudra
encore plus en 1943. Les ensemen-
cements de soja auraient été en-
core plus considérables en 1942 si
l'on avait pu se procurer une plus
grande quantité de graine de va-
riétés hâtives, dit le Dr T. H. Ste-
venson. agrostologiste du Domi-
nion de la Ferme expérimentale
centrale à Ottawa. Ces’ variétés
hâtives sont les Pagoda, Kabbott.
Doldsoy, et Mendarin. Les pro-
ducteurs qui désirent se procurer
de la graine de tes variétés de-

le faire
immédiatement. dit le Dr Steven-
son. Qu'ils s'adressent pour cela
à la ferme ou à la station expéri-
mentale fédérale la plus proche,

de la Colombie Britaitnique. Les
meilleures variétés de soja vour le
centre et l'est de I'Ontario et le
sud-est du Québec sont les Gold-
sov et Mandarin.
Le prix de la récolte de la grai-

ne soja de 1942 est fixé à 31.95 le
boisseau f. b., Toronto.

@ Un brave coeur
 

Le petit Lévy, fils d’un million-
naire. a été très ému par le fa-
meux épisode de la vie d2 Sainte
Martin qu'on lui a lu.

Hier, il entre dans Ia salle à
manger pour diner, en manches de
chemise. .

—Qu’est-ce que tu as fait de ton
paletot? lui demanda sa mère.
—Je l'ai vendu” à un dauvre, ré-

pind avec modestie le jeune hom-
me.

ou au bureau régional de la Di--,
sion fédérale des prôduits végé-

|
iLo S Lo _ - .

aux commerçants de sacs ou aux, isc rot)
colporteurs licenciés. Les sacs! © Di retion

E* toute la famille de fondre en
larmes.

  

 

constituent un item important en
agriculture. Prenez-en soin, ne les
endomimagez pas — et tenez - les
en circulation danhs le commerce.

‘
Publié par le Service de Presse

Maisil n'éut jamais aucune fa-| guerre en ne tardant pas à ren- et de Publicité: Div. de publicité
veur du monarque, qui “n'aimait|
pas attendre”.

  

 

Renforts

 

voyer tous les sacs de jute ou de
coton aux commerçants de grain:

es

 

 

canadiens-fran

 

et d'extension, ministère de l’A-
griculture, Ottawa. Canada.

En haut, 3 gauche: Dads un d

baïotinette au bout du fusil. De

çais en Angleterre
ba p HAR x =

épôt de renforts d’Angletéire,nouvelles recites du Royal 22e Régittent écoutent fea ih
veftissätits du sergenit Jein-Muurice
de Chicoutimi, Yui leur =xplique cofnment ‘poser ‘ra

Toto s'est montré mécha-t et sa
mère lui en fait le reproche. f
—Je raconterai tout 4 ton pare

lotsquril rentrera, affirma-t-elle.
Totn lève les bras au ciel :
——Ah’ vous êtes bdh toutes les

mêmes les femmes :, aucune de
vous he sait garder uh secret !

ai similiar .

         

 

     
robe de

Tremblay, de Bagotville, comté
pédement In

gauche & droite, le sergent Trem
blay; René Castilloux, fe Newport, comté de Gaspé, petit-cousls
du boxeur Dave Castilloux;
de Ville, Montréal;

Sainte Marie de Beauce,
mere, Côté Nord.

Paul-Emile Girurd, 8483, rue de FH
Léopold Cloutier, 29, rue du i ana

Québec; Léo Ward, de Buthutst (N.B.);
‘Petit Chuinpluin,

Grégoire Lachaise
et Ernest Tremblay, de la Rivière wu on

dessus: Soldats canxifiens-francals récemitnvit arrivésà Wii
dépôt de retiforts du Royal #2 Régiment, en Angletérie. ‘Au
miler plan, de Gauche & droite: Clécphas ‘Pollutier, de Bai

. Abitibi: Tdoln Masson, 2385-vst, Pue Notre-Dithe. Montréal; id
Viliguette, Kingston (Okit.):

et Thoinks Turcotte, de 8.4688

Gaston Guuttilér, Détittinuod
(Qué.). Debout, Philippe Laliberté, 34, rue Be l'Artilleéie, Québeé,5, (ACTA

Bien ddr ve qu'ils ht utfpris vuChinuda. Catté 'Euls, Lin ‘De ‘
cie à Groite: Le éveytnit GEraeh ‘Cajal

chette, de Rimouski ue)le eu ne,Edi oe; e Rim .); le sergen i nil, dé Me
61; “LA de Kiirowki; Aifred Chatté, du ie. 6

Bay, comté de Su;

‘A -miique à gaz. De:
de Montréal; cite

mod Fournier, de Shelter

; . ¢ évn, cols da ‘Lac 8S.Jëan,
Ci-cutitre: Au dépôt de renfurts du Rov Réxli

Anglétérte, des volontaires récemnied "el
tept née Subisient  

  
, Qu 25e, 0Wah

, Sup.
iphies de l'Artiéo carsitiedidd 4]

 

 

 



 

ew
e

PR
ES
p
e
i
e
R
E
E
l

AS

i

 

R
I

Ÿ
p
r
é

ni
ce
E
n
t
i
s

 

““Le Courrier de Montmagny” Samedi, 5 décembre 1942 Page onze
    

L’ENTRETIEN DESCHEMINSD'HIVER
DANS NOTREVILLE

(Suite de la 1ère page)
en y exposant leurs vues. C’est ce qu’on a négligé de faire. Dans
des circonstances, doit-on tenir le Conseil responsable de la situa-
tion actuelle et doit-on lui reprocher lg manière dont il procéda?
Non. iLe Conseil a agi dans la circonstance pour ce qui lui sem-
blait possible de faire.

La Cie M.-E. Binz, Ltée, dans une lettre adressée au Conseil
fut la seule à expliquer combien lui serait préjudiciable l’entretien
des rues suivant l’ancien système et elle exposa toutes les difficul-
tés que cela lui créerait. Il n’y a pas de doute à ce sujet et les dis-
positions de la compagnie en font foi.

Si la majorité des contribuables exige une reconsidération «de

 

la décision du Conseil, ce dernier se verra dans l’obligation de -
salisfaire aux raisons qui commandent cette réclamation. Nous ne
doutons pas que les arguments exposés ont une valeur importante,
parce que si nous considérons bien les faits, tout notre commerce,
nos industries et la plupart de nos ouvriers profitent de cette amé-
Jioration pour notre circulation, soit en bicycles, automobiles, au-
tobus, etc.

Le succès que nous avons eu ces deux dernières années est une
preuve indiscutable que cette amélioration rend de réels services.

{| est sûr que notre système d’entretien à la gratte ne donnera cer-

tainement pas, au public, les mêmes avantages au point de vue cir-

* devrions nous passer.

culation, ete.
Le transport des ouvriers par autobus à leur {ravail, le trans-

( ou en d’autres parties de la Ville, de

foute la marchandise fabriquée par nos manufactures, se ferail
Ce seraient là des avantages dont nous

port par camions au C.N,R,,

beaucoup plus difficilement.

Nous ne doutons pas que

devant le Conseil.
tisfaire tout le monde.

système,
maient.
haut nommés nous semblait trop

On se rappelle que les

venus rencontrer le Conseil

Il nous semble qu’on aurait pu faire

cteurs intéressés ont reçu une demande de sou-

t invoquer qu’il n'était pas au courant.que tous les contra
missions. -— Personne ne peu

Il reste maintenant à savoir si en paral y

p militaire on ne causerait pas un désavantage

— Considérons un peu Ces alternatives:

e nos militaires qui ont leur famille en ville et

her au camp si la route n'est pas en-

entre la ville et le cam
pour les deux parties.
nons d’abord le cas d
qui se verraient forcés de couc

tretenue.
Demandons-nous aussi si les aut t

situation qui leur est faite, ne préférerai

l’ouverture du camp vu que Montmagny f

mins et que ceux-ci n’étant pas entretenus,

d'hommes pour r

dérations, demandons-nous sision de laisser juste assez

à

*

Devant toutes ces consk |

peut suffire à la dépense que lui

dans le cas contraire le Conseil ferait bien d’i :

nt de telles dépenses, — et cela toujours avec

té des contribuables. La taxe

tances et c’est toujours

pour rencontrer le paieme

l'assentiment de la majori

le seul recours dans les circons

qui en paie le coût.
Ici, à Montmagny.

venant d'autres sources et lorsqu'il s’agi

tions, c’est toujours dans un sac vide q

trouver les écus.
Comme dans dautres petites villes nous à

occasions de nous faire des revenus mails nous

chance, — et combien de fois.

Il est regrettable qu'au sujet de res

e rétrograder, mais il est à espérer que les

ici mardi.tout s’arrangera, pourvu queroutes nous soyons obligés d

choses s'éclairciront et que c'i

ce soit pour le plus grand bien de la majorité.

Copie de la requête re : entretien des

chemins d’hiver

Vilie de Montmagny.
Monsieur le Maire,
MM.les Echevins,

Les soussignés soumettent que :

1—Etant donné la coutume ac-

quise depuis quelques hivers d’en-

tretenir les rues de notre ville à la

circulation d’été;
2—Etant donné le préjudice con-

sidérable qui serait causé auxou-

vriers des différentes usines si les

rues étaient fermées au service

d'autobus pour l'hiver ;

3—Etant donné que la Régie des

Services Publics de Québec a re-

nouvelé, commepar les années pas-

sées, le permis de tenir un service

d'autobus dans la ville de Mont-

magny,
4—Etant donné que les auto-

rités municipales ont certainement

une obligation, au moins morale,

au maintien de l'utilité publique
mentionnée au paragraphe 3 :;

5—ÆEtant donné le blocus qui se-

rait imposé délibérément au Camp

Militaire, et le danger imminent

pour notre commerce, nos proprié-
taires, de perdre une source de re-
venus que les autres municipalités
seraient heureuses d’avoir;

LA NOUVELLE-ZELANDE ROMPT
SES RELATIONS AVEC VICHY

ministre, M. Peter Fraser, a annoncé que la Nou-

velle-Zélande a rompu ses relations avec Vichy et quele gouver-

nement suisse a accepté de prendre charge des intérêts néo-zé-

 

Le premier

landais,

beaucoup de personnes se sont dit

in même chose; mais il est une chosecertaine, c’est que tout le mon-

de semblait s'être désintéressé de la question lorsqu'elle est venue

La décision que nous avons prise semblait su-

Aucune objection ni protestations ne nous

furent présentées et c’est lu raison qui amena le Conseil à pren-

dre la décision que tout le monde connaît, lan

considérant principalement les montants qu’on lui récla-

La somme de $3,000 demandée par

deux dernières années les contracteurssi

lorsqu'il s'st agi de prendre une décision.

on s'est toujours gardé de se faire des :evenus

 

soit revenir à l’ancien

les contracteurs plus

élevée.
sont

la même chose cette année, alors

ysant les communications

Pre-

orités militaires, en face de la

t pas suspendre pour l'hiver

erme la circulation des che-

on ne prendrait pas la déci-

voir à l'entretien du camp?
le budget

occasionnerait cet entretien et si

mposer une taxe spéciale

spéciale serait
le contribuable

t de faire quelques améliora-

wil nous faut chercher pour

vons pourtant eu des

avons laissé passer la

cette question de l'entretien des’

Maurice MARQUIS,
échevin.

6—Etant donné que le fait de
ne pas avoir de transport régu-
lier pour les employés d'usines,
principalement le personnel fémi-
nin, nos industries subiraient des
pertes énormes, car il est impos-
sible que les employés soient au
travail régulièrement pendant les
tempêtes et les froids d'hiver, L'ex-
périence a été acquise avant que
le service d'autobus fut établi;
7.—Etant donné que le coût de

l’entretien des rues pour la circula-
tion d'été ne nécessite pas une aug-
mentation de la taxe municipale :
8—Etant donné que, même si

une taxe spéciale devait être im-
posée, elle ne coûterait aux pro-
priétaires que 0.08 par $100.00 pour
chaque $1000.00 de dépenses;
9—Etant donné que pour la

protection contre l'incendie il est
nécessaire que la grosse pompe
montée sur camion puisse sortir:

10.—Etant donné que ce taux est

excessivement bas et que les avan-
tages sont en grand nombre et
urgents ;
Nous suggérons une reconsidé-

ration des soumissions données

pour l'entretien des rues de notre

ville pour la saison 1942-43.

à
A
|

Madame Chiang Kai-Shek, épou-
se du chef de la Chine nationalis-
te, est entrée dans un hôpital de
Washington pour y subir des trai-
tements médicaux, devenus néces-

saires à la suite d’un accident d’au-
to dont elle fut victime il y a
cing ans, alors qu’elle visitait un
secteur du front chinois

M.D.CORDON
CRAINT POUR
L'AVENIR
OTTAWA. — A cause de terri-

ble pression qui s'exerce de tous
côtés, le maintien des prix aux ni-
veaux fixés n’est pas du Aout as-
suré et, sous ce rapport, ‘on envi-
sage l'avenir non sans crainte.
Voilà à peu près l'avertissement
qu'a donné cette semaine, à la ra-
dio, M. Donald Gordon, président
de la Commission des prix et du
commerce, à l’occasion du premier
anniversaire de la mise en vigueur
du “plafond” des prix.
“La pression qui s’exerce de di-

vers côtés,” a déclaré M. Gordon,
‘““s’accentue à tel point que, per-
sonnellement, jentretiens de sé-
rieuse craintes pour l'avenir".
Le président de la Commission

des prix a souligné que durant
l’année écoulée l'on a remporté au
pays un certain succès dans le do-
maine du contrôle des prix, mais
il craint que beaucoup de gens
croient que la tâche des régisseurs
a été bien remplie et que mainte-
nant l’on peut relâcher.

“C’est là le danger”, dit-il. “Si
l’on veut que le ‘plafond’ des prix
soit maintenu, il nous faut exer-
cer  àl’avenir plus de surveillance
et de détermination que jamais
dans le passé. On a effectué tous
les ajustements nécessaires pour
répondre aux exigences saisonniè-
res et l'on a répondu à toutes les
situations qui se sont ‘présentées’
M.Gordon a déclaré que la Com-

mission aux activités de laquelle
il préside, résistera de toutes ses
forces à toute augmentation des
prix qui aurait pour effet de faire
augmenter le coût de la vie. Il a
rappelé que le peuple canadien a
montré que la lutte contre l’infla-
tion pouvait être gagnée, mais
pour que la présente situation soit
maintenue, il faudra exercer tout
le courage, toute la patience et
l’entente à notre disposition et, en-
core, faudra-t-il que chaque grou-
pe ou classe de notre population
soit disposé à contribuer sa part.
“L’inflation’”, conclut M. Gordon,
détruit la foi et l’espérance sans
lesquelles le peuple dans son dé-
sespoir peut se jeter dans tous les
excès”. «

 

 

 

Pensée
 

Le bonheur est de sentir son âme
bonne: il n’y en a point d'autre, à
proprement parler; et celui-là peut
exister dans l'affliction même.

(Joubert)
Les grands hommes entrepren-

nent les grandes choses parce
qu’elles sont grandes, et les fous
parce qu’ils le croient faciles. «

w cdmedemi: vile.-

 

(Vauvenargues)

 

 
   D'OEUFS!

 

Non seulement pourles arméesindustrielles de l'Angleterre,

mais aussi pour celles du Canada et pour nos armées com-

battantes. Les oeufs occupent le premier rang parmi les

aliments essentiels au maintien de la santé. Chaque poule

devrait être une ouvrière numéro 1 produisant à plein ren-

demeat. Cet automne et cet ‘hiver il ne faut pas laisser

perdre un oeuf. Assurez-vous une production maximum au

coût minimum, à l’aide d’une moulée de ponte vraiment

équilibrée — Vos grains complétés par le CONCENTRE

POUR LA PONTEBIG 50.

REDUCTION DES FRAIS ALIMENTAIRES—

AUGMENTATION DES PROFITS
A chaque oeuf produit en plus, vos poules augmentent la

marge des profits en abaissant le coût de production. En

équilibrant vos grains avec le CONCENTRE POUR LA

PONTE BIG 50, vous récoltez plus d'oeufs. Mieux que

cela vous épargnez d'une autre façon. Cette alimentation

rationnelle maintient la vigueur de votre troupeau durant

l'hiver. Adoptez sans hésitation le CONCENTRE SHUR-

GAIN BIG 50 en vue d’une plus forte production d'oeufs.

Consultez sans délai votre marchand de produits SHUR-GAIN!

  
  

“MONTREAL TORONTO

POUR'LA*PONTE
] œ IEAL par |2

, CANADA PACKERS LIMITED
DIVISION DES ENGRAIS ALIMENTAIRES

50

 

      
EDMONTON

 

WINNIPEG

 

  AUCUNENATION NE POURRA
SE CONSIDERER UNE
RACE SUPERIEURE

 

Après cette guerre, il n’y aura;tion économique et financière des
plus de nation qui pourra se con-
sidérer comme race supérieure de-
vant laquelle tout autre groupe
ethnique devra incliner la téte, a
déclaré M. Warwick Chipman, mi-
nistre canadien au Chili, à la suite
d'un dîner de l’Association cana-
da-inter-amériques, cette semaine.

Le Canada aura un rôle très im-
portant à jouer après cette guer-
re, de faire remarquer le confé-
rencier. Ce rôle sera une très ac-
tive collaboration à la reconstruc-

pays dévastés depuis le début de
la guerre en Europe. Le Canada
sera en état d'offrir cette colla-
boration, mais il en dépendra des
Dautes autorités gouvernementa-
es. .

Le ministre indiqua qu'il s’ef-
forcerait de réunir plus étroite«

ment le Chili au Canada, de telles
relations cordiales ne pouvant

qu’améliorer le sort de ces deux

pays.
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Licks

us que deux cordes pur
ur, quand je peux à pe:-

ne en faire une

n'organises pas bien

travail, et tu entre-
tiens mal tes outils.

n

Où est-ce que je peus
apprendre?

DANS LE MANCEL

DU BUCHERON

 

MANUEL DU BUCHERON

Comment augmenter —
son rendement

à Tout en tavaillant
avee plu

Par A. KOROLEFE, Forestier.

Section Forestitre de Udssociation clnadienne de la
Pulpe et du Papier. ,

pas plus fort mais
s de sûreté
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TRAVAIL PREPARATOIRE. — sible de diriger la chute d'un ar-
[bre penché en laissantEn allant à l'arbre suivant, faites

immédiatement votre plan de cou-
pe et assurez-vous qu'il n’y a pas.
de branches sèches qui pourraient
tomber sur vous.

   
   

un pont
plus large d'un côté que de l'au-
tre (voir fig. 1F).

-

FIG. 1. A—bonne forme d’entaille,
d'ubattaye. B-—trop large. yaspil-,

 

FIG. 4.A—cette posture est sou-
vent utilisée, mais n'est pas trés;

bonne (lu lame ne
être inclinée).

UNE DEVIATION PRONON-
CEE a souvent pour effet de fajre
fendre la “butt” si l'arbre est a-
battu dans la direction de la dé-
viation. Il est souvent mieux d'a-
battre 4 un angle de la déviation.
Pour empêcher que l'arbre ne se
fende, on obtient de bons résultats
en pratiquant l’entaille de l’abat-
tage tel qu'indiqué dans la fig. 1G.
LA CHUTE DE L'ARBRE. Le

büûcheron fait tomber l'arbre dans
la direction voulue en le poussant
avec le bras si la chute est facile,
et avec une “pole” si la chute est
difficile. Placez la main contre
Parbre au niveau de l'épaule ou
un peu plus haut (fig. 5A). Les
résultats que vous obtiendrez ain-
si seront bien meilleurs que si vous
placiez votre main plus’ haut ou
plus bas. lœye de temps et de bois, et mau-;

vaise forme d'entaille. C-— trop é-;

 

.

troite. D—entaille non complétée: .
perte de temps et de bois. E-
“pont” uniforme entre l’entuille et
le trait d'abattaye. F.- “pont”
plus large d’un côté que de Puntre
pour redresser la déviation de l’ar-
bre. G—entaille de coupe lorsqu’il
y « danger que la “but!” se fende.

. WENTAILLE D'ABATTAGE.—
On vous indique dans la fig. 1. ci-
dessus. la bonne et la mauvaise
forme d'entaille. La surface infé-
rieure de l'entaille d’abattage doit
être horizontale et bien unie. et à
la hauteur voulue. Généralement,
l’entaille doit être pratiquée jus-
qu'à un quart du diamètre de la’
sotiche (2 pouces si la souche a 8
pouces de diamètre). Lorsqu'il s’a-
gi: d'abattre un arbre bien pen-
ché, une entaille plus profonde
peut être nécessaire pour guider:
la chute à l’endroit voulu sans le
ferdre.

* LE TRAIT D'ABATTAGE doit
ati fait avec une scie au meme,

la surface basse "|niveau que
l'entaille d’abattage. TI peut être
un peu plus haut (un demi-pouce
ou un pouce) lorsqu'il s'agit de
gt>s arbres et qu’il a danger q
l'avbre se loge sur un autre ou;
re ule en tombant. Le trait d'a-:
bhaitage doit étre horizontal, c’est-
a-Jire que lorsque l'arbre est tom-
bé le dessus de la souche doit

“êti> plat. Ceci permet d'abattre
av:e précision tout en économi-
sart du travail et du bois. Les,
“chaises de barbier” et les “butts”
irtegulières sont la marque d'un
travailleur  négligeant, (voir fig.
2E). De telles “butts’ doivent être!
scises de nouveau; donc perte de
ter:ps et de bois. |

. LE “PONT” à l'abattage est la
partie de bois non coupé entre l’en-
taille et le trait d'abattage avant
que l'arbre tombe. Si l'arbre ne
penche pas, tn pont étroit et uni-
forme suffit pour que l'arbre tom-
be- juste dans la direction de l’en-
en cassant agit en quelque sorte
taille d'abattage (fig. 1E). Le pont
comme une penture et guide l'ar-
bre à l'angle droit de l'entaille d'a-
hattanwe dans sa chute, Tl est pas-

 

i A

 

FIG. 2. A et B-—entaille et trait:
d'abattaye exacts. C et D—entail- |
le mal faits: le bois du “pont” est
arraché. produisant une “barbe”
E---“butt” qu'il faut scier de nou-
veau.

Un “pont” étroit casse facile-
ment sans laisser de ‘‘barbe’’: mais
si au contraire le pont est épais,
et si l'entaille d'abattage est in-
suffisante (voir figs. 2C et 2D, il
ne cassera pas uniformément, et
la “butt” pourra se fendre. Sur-
croit de travail et perte de bois
que le bon bûcheron doit s’effor-
cer d'éviter.
Le S‘ERRAGE” DE LA SCIE

“en faisant le trait d'abattage rend
naturellement le travail très dif-
ficile. Faites attention de ne pas
courber la lame (voir fig 3) .  

 

  

FIG. 3. A- lame tordue. causant le
“serrage” de la scie. B -sciez tou-

jours bien droit.

LA MEILLEURE POSTURE à
adopter pour l'abattage s'obttent

 

| par expérience. Plusieurs bons bû- dans la fig. 7B. Poussez sur l'ar-
cherons abattent dans la posture!
indiquée dans la fig. 4P.

= E33

® IANNONCE. | | est le pouls des affaires.

® cessez d'annoncer. votre com

home cesse de battre. l'homme est bien vite mort.

 

FIG. 5 Aidant lu chute de l'arbre|
B—imau-!avec le bras. A— exact.

vais (trop bas). C-—manvais (trop
haut).

Ne vous servez pas de votre ha-
che ou de votre scie pour pousser
sur l'arbre, vous endommagerez
ces outils; de plus c'est une pra-
tique dangereuse. i vous devez
vous servir d'une ‘pole’, gardez-
la toujours avec vous au lieu d’en
faire une autre au besoin. Si vous
vous servez d'une ‘‘pole” pour me-
surer la longueur des billes, vous
pouvez l’utiliser pour pousser sur

;les arbres. La ‘pole’ doit être suf-!
‘fisamment droite et forte tout en!
,étant légére, Appliquez la
contre

“pole”

l'arbre à l’angle indiqué
dans la fig. 6 (environ 45 degrés).
On a prouvé par des expertises
que cet angle est le plus efficace.
Lorsque la “pole” glisse sur l’ar-
bre, en plus d’être fatigant, c’est
très dangereux. Lorsqu'on se sert
souvent d’une ‘‘pole’ pour pousser
sur les arbres. on recommande d'y
fixer une tige de fer au petit bout
(voir fig 6a): La meilleure postu-
re à adopter en poussant avec une
“pole” sur un arbre est indiquée
dans les, figs. 7A et 6. Il est dan-
gereux de se blesser à l'estomac
en tenant la “pole” tel qu'indiq®®

bre de manière à le faire aller et
venir tout en évitant quil ne re-

Si le pouls din

Si vous
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 nerce meurt.
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@ Au cercle, à l’écarté
 

Permettez-moi une observa-
tion, mon cher partenaire: je trou-
ve que vous abattez le roi avec une
bien singulière persistance. Il ar-
rive toujours a point.

Pourquoi vous étonner” L'ex-
actitude n'est-elle pas la polites-
se des rois ?

 

devrait pus! Vienne pas trop loin dans la di-
rection opposée de sa chute.

  
  

AN

FIG 6. Angle exact de la “pole”
(45 degrés) en poussant l’arbre de
la hanche. (a)—tigye de fer au bout
de la “pole”.

\

a

Mh
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FIG. 7. bonne posture. poussant
de l'épaule. B--manuvaise posture:
dangereuse pour le bitcheron; de
plus, la “pole” est trop verticale,
(Suite la semaine prochaine).

BON SERVITEUR
Lucchini, dit Pierre Dominique,

qui se révèle aussi un parfait ser=
viteur du Boche, eut jusqu’à pré-
sent, une Carrière curieusement on-
doyante. Fondateur de la Section
de l'Action Française à Sartène.
Ceci ne le géna nullement, pour
s'instituer un des ‘‘Supporters” dé
Daladier au temps des ‘Jeunes
Turcs”, de mettre sur pied le ‘Club
Camille Desmoulins”. La relation
qu’il fit d'un voyage en Russie ser-
vit de base au Parti Communiste
dans la campagne électorale de
1932, ce qui n'empécha pas Pierre
Dominique de devenir —- contre
argent l'adversaire de Moscou
aux élections suivantes.
Après avoir réclamé une guerre

idéologique contre Mussolini dans
son ouvrage: ‘Fils de la Terre”,
il devenait le défenseur passionné
du fascisme jusqu'au moment de
la campagne d'Ethiopie. Après
avoir. avec Emile Roche, fondé le
journal appelé par dérision "Répu-
blique” il se révéla de la Républi-
que un des acharnés fossoyeurs dès
que Vichy lui offrit une suffisante
prébende.
Nous tenons pour certain que
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Pierre Dominique, que ne gêna au-
cune contradiction depuis qu’il est
;au monde, se considère encore
{comme un modèle de bon Français.
(La Marseilluise).
 

@ Calonmniez,
calomnicer. ..

 

Le stupide le dispute à l’odieux
dans la propagande allemande dic-

:tée aux journaux parisiens. Ré-
cemment tous les journaux de Pa-
ris publiaient un communiqué dont
l'insertion était obligatoire affir-
mant qu’un appareil anglais était
:revenu à l'heure précise des funé-
railles des victimes du bombarde-
ment du Creusot pour bombarder
le cortège funèbre.

Toutefos. ajoute le rédacteur du
communiqué, l'appareil a été mis
en fuite sans avoir pu jeter ses

; bombes.
i Le procédé est simple. Encore

| Faltait-il y penser.

@ lui vrai lutteur
| Cm

Pouvez-vous m'admettre dans
ila troupe de votre cirque * °°

A quel titre? '
Comme lutteur.
Mais avez-vous déja lutté 9

- Oui, toute ma vie.
--Contre qui?

Contre l'adversité.

 

  
   

$1 VOUS SOUFFREZ DK:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIF,

PRENEZ LES

PILULES MORO
1866 ST-DENIS, MONTRÉAL
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L’autonomie de l« province
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“L’autonomie provinciale” est un bon vieux ballon politique qui!

est toujours d'actualité depuis 1567 et que se renvoient les politiciens !

qui n’ont rien à dire. » |

En ce moment. c'est l'équipe de Monsieur Duplessis qui dispute

la “palme” aux gens du Bloc tou Front) Populaire, Quant à l'hono-

rable Godbout. il est aussi jaloux que quiconque des droits légitimes de

Ja province de Québec et son gouvernement n'en a Das sacrifié une |

parceile.

Lorsgue Monsieur Duplessis proteste contre le “sacrifice” du droit

de 12 province de percevell ôt sur le revenu «t la taxe sur les

corperations, il amet de dire qu'il s'agit d'un accord administratif
avec le gouvernement fédéral POUR LA DUREE DE LA GUERRE

SEULEMENT. et que, par aidleurs. la province recevra une compen-
sation de p'us de £20,000.610. par année. C'est sûrement un oubli de la |

1part de I. Duplessis !

  
   

  

Le Crédit Social réglera le prohléime
|

|
C'est du moins c: que prétend l'organe de ia Ligue du Crédit|
al ouand il s'exprime comme suit |

‘été S:-Jean-Paptisie. cans un grand ralliement, entre-
pren” de secours du prodlèm: angoissant du travail féminin dans’
Jes usines: +Sera-ce le résultat de cent autres années de discours et
de processions %1 L'on d1 même que des mères de famille ont dé-
laissé des enfants en bas âge pour aller travailler dans les usines de
guerre. mais l'on ne se demande pas si ces femmes ont bien besoin
de ces quelques misérables piastres pour elles-mêmes et pour leurs
enfants. L'on ne se demande pas. non pius. s'il © a d'autres moyens de
fournir à ces personnes le pouvoir d'achat qui doit évidemment leur
manquer. Nan. on veut un décret. une loi. par laquelle ie chef décidera
de tous les cas à la fois. On se propose de faire une pression sur le
gouvernement pour qu'il remédie à cet état de choses, Cette pression.
si elle est assez forte. ne manquera pas de provoquer un éclatement,
lequel sera sîrement un ECLATEMENT DE RIRE”.

“Pendant que certains groupes. bien intentionnés. sans doute, se
démeénent pendan: de longues heures. même de longues années. le
Crédit Social est là tout près. qui offre. par son DIVIDENDE NATIO-
NAL. de rérier tous ces problèmes. une fois peur toutes : Le travail
féminin. le travail des enfants: les secours aux mères nécessiteuses,
aux vieillards, aux aveugles. aux infirmes (aux francs-libéraux! etc.
en donnant à tout le monde son DIVIDENDE, non pas parce qu'il le
mérite. cu parce qu'il en a besoin, mais parce que CELA LUI APPAR-
TIENT”. «Extrait de l'Analyse des Evénements, organe de la Ligue
du Crédit Social).

, A Lre au écouter les Créditistes. an dirait qu'ils ont trouvé un
remède infaillible à tmus les maux. Mais pour expérimenter leur re-
mède qu'ils détournent les yeux des Canadiens francais qu'ils pren-
nent pour des naifs. .

{ Le coup de. balais .qitils ont essuyé en Saskatchewan a dû leur
démontrer que les ‘cahayens” voient clair. Les électeurs de l'Alberta
qui ont été Jeurrés par la promesse d'un dividende mensuel — qui ne
fut pas et ne sera jamais payé — savent maintenant à qu'oi s'en tenir
et attendent leur tour en ‘’jurant qu'on ne les y prendrait plus”.

Souhaitons que la mise en garde de nos autorités religieuses et
C:viles contre les ‘‘pitules’’ et les ‘’fioles’” du parti créditiste épargne de
pénibles maux de tête à nos compatriotes bien intentionnés !

   
  

  

   

 
 

  

 

Le canon auucnar de 6 livres a joué un rôle impertant dans la victoi-

re britannique contré les forces de Romñmel au Moyen-Orient. Cette

pièce. qui a remplacé celle de 2 livres, possède une portée supérieute

au 16mm. allemand et lance un projectile plus lourd. Servi par une

équipe bien entraînée, comme cele que l'on voit suf cette photo, le ‘6

livres’ tire aussi très rap:dernent.
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Bien que les approvisionnements de beurre n'aient pas suili à la demande accrue qui
£'est produite récemment dans plusieurs villes canadiennes, iln'y a pas lien de s’alarmer
ei la situation n'est pus aussi critique que certaines gens semblentle croire. La rareté
temporaire d:1 beurre, en certains endroits, s'explique de deux façons:

Depuis un an, la consommation du beurre s'est
maintenue à 10% et même 15% au-dessus de la
consommation normale, ce qui a compliqué
la répartition des approvisionnenients.

Beaucoup de gens ont acheté plus de beurre
. qu'ils n'en avaient besoin pour leur usage
immédiat.

La préscnie disette de beurre est si peu sérieuse qu'on pourrait y remédier prompte-
ment, st chaque famille consentait à réduire sa consommation de beurre seulement
G'ube cnce par personne par semaine «pour une famille ordinaire, cela représente un
quart de livre par semaine), ou si la consommation nationale se limitait a celle du
temps de paix.

Il n’y a pas lieu de s’inquiéter

Les ménagères qui se précipitent chezl'épicier du coin, dansle but de s'approvisionner
aux dépens de leurs voisins, manquent de patriotisme ou s'inquiètent inutilement.

: x EE ne ll n'est pas nécessaire de rationner le beurre
COMMENT ÉCONOMISER présentement. La production du beurre est plus
 

LE BEURRE forte que d’ordinaire, à cette époque del’année.
AUX REPAS La Conimission prend incessamment des me-
1. Bien étendrele beurre sur le pain. sures qui auront sûrement poureffet de rétablir
2. Ne jamais employer du beurre au promptement la. répartition adéquate des ap-

sortir de la glacière mais attendre provisionnements au détail.
qu'il soit assez nou pour bien : . .

3. Ajouter du lait au beurre crémé Ces approvisionnements seront ce endant équi-
dont on se sert pour les sand- valents à la consommation normale, etils suffi-
wiches. ront en autant que les ménagères du Canada

DANS LA CUISINE voudrontbien coopérer.
1, N’employez pas de beurre pour

cuire, quand la graisse, le sain- Voici ce qu'on demande aux ménagères:

'doux ou Je suif peuvent sérvir
de substituts.

»

2. Dans vos recettes, mésurez exac- Eviter scrupuleusement tout
tement la quantité de beurre gaspillage ou extravagance. Le
Jegaspillage prés occasionne gaspillage signifie la ruine en

8. Quand vous ajoutez du fromage tout temps, mais en temps de
à la sauce à la crème ou saute
blanche, n'employez quela noitié
de la quantité de beurre indiquée

guerre, c’est du sabotage.

 
dans la recette. Réduire votre consommation

4. Servez-vous du papier qui re- , :eouvre le beurre pour graisser les cburante de beurre d’au moins

plats ue vous mettez au four. une once pur personne par se-
5. N’empluyez pas de beurre quand s fans :

vous réchauffez Jes légumes. maine (pour une famille ordi
6. Servez la sauce de.viande pour naire, cela représente un quart

éviter l'usage de beurre avec les : , nlpatates. de livre par semaine).
7. Si vous ajoutez du beurre à un N ;

plat.de légumes, ménagez-le. Ne Ne pas acheter plus que votre
le faites pas fondre pour ensuite famille peut consommer immmé-
le verser sur les légumes. .

diatement.
  
LA COMMISSION DES PRIX   ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRF

     BIWF

 

© Restriction -  |@Quand on n’a pas ce
- ot Yay agi )

; Hix renconire son ami Zed sor-! - que l’on anne...
Un ami de la maison, s'adres- ‘&nt. un vendredi. d’une infame | vo ’

® De deux maux...
  

|
|

sant à la jeune fille de céans. ga-, Eargote. et l'invective : . ; —-Voyons, dit le bon médecin, ça
mine de dix ans à la mine fûtée,,  —Comment. toi, le gourmet. le| va mieux ce matin ? Oui ? Vous
lui demande: | raffiné, tu oses aller déjeuner dans’ mangeriez volontiers ? Oui ? Vous

un restaurant a cent sous ? | aimez le poisson ? . A
; P irez-v ~ —Ce que j'en fais. réplique Zéd.! —Oui oui, M’sieur le docteur.

iraSAReidtid un ma i c'est par esprit de pénitence. N'est-|  —Parfait…. Je' vais recomman-
to ; Co il pas écfit dans des “Commande-|der à l'infirmière de vous donner
—Ni l’un, ni l'autre. Moi, je se- ments” : ! chaque matin deux cuillers d'huile

rai veuve ! | Vendredi cher ne mangeras ? | de foie de morue.

—Eh bien! que pensez-vous du

 

‘est a VOUS de défendre la liberté! i.
rolez-vous ! me
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l’approbation implicite de sa maî-
tresse comme preuve qu’elle agis-
sait selon la méthode voulue, qu’elle
s'était entourée de toutes les pré-
cautions nécessaires et qu’ainsi il
n'y avait plus de danger pour elle

 

EcHos DU PALAIS
 
 

Responsabilité, — Maître et serviteur

‘“Commet une faute engageant
la responsabilité de son mari, la
maîtresse de maison qui comman-
de ou même laisse faire sous ses
yeux, à sa servante, un travail
pour lequel celle-ci n’avait pas
d'expérience et qui s’exécutait dans

des conditions manifestement dan-

gereuses, tel que le lavage de l'ex-

térieur de chassis à coulisses. Si

“une chute se produit, il ne suffit

pas d'établir que la maîtresse de

maison a recommandé à sa ser-

vante de faire bien attention”.

C'est ce que la Cour d'Appel a

décidé dans une cause de Bernard-

Boiteau, rapportée à 70 B. R. p.!

937, — Tl s'agissait d'une action

en dommages4ntérêts provenant|

d'une chute qu’une demoiselle Ber-

nard, servante générale chez M.

Boiteau, aurait faite d’une fenê-

tre ouverte de douze à quinze pieds, si. d’eprès une preuve qui incom-

du sol, alors qu'elle était à laver) be au Fraître, ils étaient

des chassis. .
_ Il s'agissait de chassis anglais

ou à coulisses, et la servante avait
procédé à les laver à l'extérieur,

en s'appuyant sur l'appui, les jam-,

bes à l'intérieur et le corps en de-

hors. Au cours de son travail,
ayant voulu relever le panneau de
la fenêtre descendu sur ses jambes
et à la base duquel elle se tenait
de la main gauche, elle perdit l’é-
quilibre et tomba à l’intérieur.

; L'action de mademoiselle Ber-
nard fut accueillie par la Cour
Supérieure. Ce jugement fut con-
firmé en Appel.

L'honorable juge Létourneau, de

la Cour d'Appel, après avoir refé-

reuve d'exprime comme , ; VU VE ne
ré & la p P ployeur ou du représentant de ce, vérende Mère Supérieure Géné-
suit :

“J] est exact de dire, d'après la

preuve, que c’est bien de cette fa-

con que généralement l’on s'instal-

le pour le lavage extérieur de ces

chassis anglais. Sauf que pour ce

qui est de la fenétre particuliére

ol lintimée en était arrivée lors

de sa chute, il y avait à l’intérieur

un calorifère s'élevant à la hau-

(nés et représentés

danger.
“La responsabilité est là où se

trouvait le contrôle, et il ne me
paraît faire aucun doute que sauf
le cas d’un travail ordinaire ou

normal, ou bien le cas d'un emploi

ordinaire ou normal de certains

outils ou appareils, ou enfin, le

cas ou l’employé possède une ex-

périence pour le moins égale à cel-

le du maître, celui-ci a le devoir

de s'interposer, d'user de son au-

torité et de son contrôle pour em-

pêcher que son employé ne s'ex-

pose a un danger qui peut étre

évité. J

“La loi présume que le maitre

et ses représentants connaissent

les dangers du travail qu’ils re-

quièrent de leurs ouvriers ou ser-

viteurs, alors qu’on ne peut con-

clure à une faute de ceux-ci que

munis de

l’expérience et des instructions vou-

lus, ou tout au moins s'étaient don-
comme ayant

cette expérience.
“Or, dans l'espèce qui nous est

| soumise, le maître n’établit aucu-
ne expérience quelconque de la

part de son employée, non plus

à faire ce travail.

pouse de l’appelant 2...

dence et négligence de la part de
l'épouse de l'appelant, de celle qui

“Mais en est-il ainsi pour l'é-

“D'où il suit qu’il y a eu impru-

dans l'occasion était implicitement
sa mandataire. L'accident se rat-
tache forcément à cette faute dont
l’appelant doit répondre civilement.

SAINT-PIERRE
PARTIE DE CARTES. — Mar-

di dernier, le 24 novembre, a été
donné à la salle paroissiale, une
partie de cartes sous les auspices
de M. l’abbé J. Rancourt, curé.
L'asssitance des paroisses envi-
ronnantes et le tout St-Pierre ont
fait salle comble. L'animation et
l’entrain n’ont- cessé de régner.
Une centaine de magnifiques
prix furent disputés chaudement.
Les organisateurs se sont mon-
trés fiers d’un tel succès. Les re-
cettes de cette soirée seront ver-
sées au révérend Père Antoine
Lecomie, pour l’oeuvre de ses
missions au Basuloland, où il se
dévoue depuis plusieurs années
pour le salut des âmes. Le R. P. ue les instructions les plus élé-

mentaires en face de ce travail

manifestement dangereux qu’il

ll’autorisait à faire, et ainsi lui]

commandait du moins de façon im-

plicite.
“L’employée qui se met à un tel,

travail, apparamment de la façon,

qu'elle a vu faire ailleurs, et qui

se sachant sous l'oeil de son em-

dernier n'en reçoit pas d’instruc-

tions, croit vraisemblablement qu’il

n’y a guère plus de précautions à

prendre. _,

“C’est ce qui me fait ici excuser

l'’intimée, bien qu'en fait elle se;

soit exposée, qu'elle se soit mise,

dans une position périlleuse; elle

était alors sous la direction, ou

tout au moins le contrôle de sa

 

; munauté des RR. SS. du Bon Pas-

Adiutor Lecomte, de notre pa-
roisse.

* *

BIENVENUE. — Par décision
de Son Eminence le cardinal Vil-
leneuve, M. L’abbé Laurent Le-
clerc passera quelque temps au
presbytère pour raison de san-
té, Nous lui souhaitons la bien-
venuë parmi nous.

VISITE DU COUVENT. — Reé-

rale et son assistante, de la com-

teur. à Québec, sont venues fai-
re leur visite annuelle où R. Mé-
re Marie-Paule. supérieure, les a
cordialement reçues quelques
jours. _ ,

NOTES SOCIALES. — Mme E.
Pelletier, s’est rendue à Montma-

 

teur de la base de cette fenêtre OÙ Maîtresse, épouse de l’appelant, et| gny la semaine dernière, où elle

l'intimée (Bernard) se tenait 2s. le laisser faire de celle-ci équiva-| fut l’invitée de sa fille, Mme P--

sise avectout le poids de son BOBS jait à une autorisation de nature Art. Morin. Jos. Bilodeau, C.R. Tél. : €
à l'extérieur; de sorte que ore “\à la rassurer. * 10% Philippe Rousseau, LL, L.

ment ses jambes étaient alors te Cette conduite de l’épouse de —Mlle Yvette Cloutier, passe Robert Perron, LL. k.
nues horizontalement sans la pro- l'appelant équivaut-elle, dans les| actuellement une quinzaine chez

tection qui lui eut valu de pouvoir circonstances, à faute ? des parents et amies à Québec.
les rabattre à angle droit, a au “Ceci revient à nous demander ke . - . <

teur des genoux; sauf également] gi vraiment elle’n’a pas été dans| —Mlic Estelle Cloutier, de Bilodeau, Rousseau ét Perron.
qu'il ne s'agissait pas en l'occasion J'occasion imprudente et négligen-| Montmagny, est venue passer le
d’un lavage ordinaire des chassis.‘ te. “Imprudente’’, en laissant dimanche chez Mme A Doyer. Avocats et Procureurs.

légers, faciles ou équivalant ou 2 faire à une personne sans expé- M Willis nee anrèe
peu près à un simple nettoyage. rience et dont elle avait le con-| .-—AME. yilllam Giasson, apres
mais d’un travail long, ardu et fa-trôle, un travail excessivement 4VOIF visité Mmes J.-T. Bernier, Bur à 64. rue de la G

tigant, puisqu'il fallait enlever des dangereux ; “Négligente” en ne Alfred Doyer et Alex. Mercier, eaux à 64, rue de la Gare.

vitres les taches de peinture et de Jui fournissant pas l'aide et les est retournée à Québec dans sa Tous les jours et mercredi soir de 8 h. à 10 h.

mastic.a les peintres y avaient autres moyens qui l'eussent empê- famille. # + A

ce travail relevait ons, dans les. chée de tomber. | —Mite Madeleine Lamonde, est
nai Et le criterium auquel pour Ce-| partie pour une promenade à

circonstances, de la bonne ordinai-|ja il faut recourir, reste toujours Québec l’invitée de son frère M
re de la maison, que des peintres Je même: ce qu'eut fait en sem-| Willie  Lamonde et. autres pa:

eux-mêmes ou tout au moins de bjable occasion et en de telles cir-| rents. ! C. P. 222 Placements

femmes de peine habifuées & Ce constances, une personne diligente & * Téléphone: 42 Assurances
ur ravail, “ let prudente; une telle personne di-| —M. et Mme Arémisse Rous- Successions
De sorte que s’il résulte de la ligente et prudente fut-elle pure-, seau, se sont rendus à Montma-

preuve que toujours ce lavage ex-, ment et simplement abstenue com-! gny, celte semaine, chez leur fils
térieur de chassis anglais est dan- me nous dit l'avoir fait l'épouse de M. Ferdinand Rousseau. +2

Be emaamanrape. pabons © onmonval my LOUIS PELLETIER
»

la personne qui s'y emploie ne peut, aussi dangereux soit fait par une! Pensées —NOTAIRE—
à l'intérieur, baisser la partie in-, personne sans expérience; ou, si _
férieure de ses jambes de façon à elle entendait que ce travail fut! A
s'en faire un. crochet qui la retien-| quand mêmefait par cette person- L'homme modeste a tout à ga-
ne, et si au lieu d'un simple lavage ne, ne devait-elle pas lui fournir gner et l'orgueilleux a tout à per-1B| 23 vue St-Thomas — M
ordinaire, il faut dans cette posi- l’aide et les moyens qui l'eussent| dre, car la modestie a toujours af-; * Montmagny
ten périlleuse s'attarder 2 un tra-' empéchée de tomber comme il est, faire vec jagénérosité et l'or- .
vi u comme celui d’enlever| arrivé ? : ;

stonedeprie,de manie “Quonne me demande pas en erontquelle alde et quels moyens eus-| On doit redouter les bienfaits
Il devient donc important de sa-| sent été nécessaires, car il est é-' ‘amitié n° in- Geo.-René F i : i

voir si l'intimée (Bernard) avait vident qu'une personne diligente!aandonnapout feprin LLL. StBe Ubald Desilets.
pour ce travail qui lui a été funes- et prudente n'eut pas manqué de ja main dont ils viennent LLL.
te l'expérience -qui lui eut permis trouver, et de recourir à ce qu'il (Napoléon Ier). . . +
de voir les dangers auxquels elle fallait dans les circonstances. FOURNTER, DERY & DESILETS
s'exposaitet aycenapper. tteint ne citation des frères Maze- AVOCATS . ’

l'âge de trente ans; elleavait bien de laresponsabilitécivile, 105,3| Examen de 1 Montm tous les Samedi- » ntmagny amedis,
durant les quatre années précé- édition, t. L n. 540, p. 581) que xame e la vue | Bureaux à : chez.Dr Lavallée, Dentiste, rue St-
dentes fait du service chez l’appe-
lant (Boiteau), mais pendant tout
ce temps elle n'avait toujours eu
affaire qu’à des chassis français
ouvrant à deux battants à l’inté-
rieur

“Ici se-pose la question de sa-
voir. si. çe. travail particulier a été
commandé à l’intinrée par l’épou-
se de l’appelante ou si c’est d’elle-
même qu’elle s’y est employés...
Une choseest certaine, c’est qu'on
allait installer aux fenêtres les
grillages ou moustiquaires et que
les ouvriers étaient sur les lieux

“Ainsi, en fait comme en droit,
la situation reste la même soit que
l'épouse ou représentante de l’ap-
pelant ait commandé à l'intimée
cet ouvrage ou l’ait implicitement
autorisée du regard et par des re-
commandations qui impliquent que ce qu'eut fait toute autre per-

 

fait dans son mémoire l'appelant,
fait voir ee qui a été de la part de
l'épouse de l’appelant une faute.
Voici ce que nous y relevons :
“La faute, c'est une erreur de;

conduite que n’aurait pas commis,
un individu avisé placé dans les
mêmes conditions externes que le
défendeur. Le juge doit comparer
la conduite tenue par l'auteur du
dommage à celle qu’aurait tenue
une personne normale. Cette règle,
très simple, s'applique aussi bien
au cas d'abstention qu’au cas d’ac-
tion. La faute d'abstention est une
faute comme les autres. Le juge,
pour savoir s’il y a responsabilité
au cas d’abstention, doit recher-
cher si un individu normal se se-
rait abstenu dans les mêmes con-
ditions’.

“L'intimée, on l’a vu, n’a fait  

  

 

Lecomte est le fils de M. et Mme;

—  

Téléphone: 111 Député de Montmagny-L’Islet

J. Léo K. LAFLAMME
CR. AB, LLL. .

—AVOCAT—

rue S¢-Jean-Baptiste w Montmagny

 

 

  
 

Bureau: 42, rue Ste-Anne, Québec.

Tél: 2-4208

Fernand Choquette, C.R., M.P.P.

—AVOCAT— i

Résidence: 104 Grande-Allée, Québec.
Tél: 2-3418

 

 

 

  2
  

Me René Paré, BA, LL. L. Me Jos Marineau, B.A., LL. L.

PARE & MARINEAU
—AVOCATS—

MONTMAGNY

Téléphone: 19431, rue du Dépot    
 

 

  

 

 

 

 

 

  
 

 

ATTENTION

Vos yeux sont-ils fatigués ?
Avez-vous de la difficulté à li-
re ou écrire, à voir de loin ou
de près ? Votre travail vous
cause-t-il des maux de tête ?

Si tel est votre cas, n'hesitez
pas et faites examiner votre
vue, J'ai un bel assortiment de
montures des plus modernes, à
prix modérés et pour convenir
à toutes les bourses ainsi que
’appareil nécessaire à l'examen
de la vue.

Dr Geo.-H. NGLIN, M.D,,
MONTMAGNY.

“Ancienne résidence de M.
M. Laurent Fortier”.

APPOINTEMENTS:
Lundi, mercredi, vendredi,
le soir seulement: de 74 h. à
10 h., ainsi que le samedi

 

 

 

 

 

Jean-Baptiste.

Québec, tous les jours,
à 37, rue de la Couronne.   
 

 

 
 

Téléphone 214. © - Rornèges
Subdisivion

i nivellement
Topographie
Plan, etc.

ROBERT DORVAL
ARPENTEUR-GEOMETRE

Bureau et résidence, — Ave des Erables. — Montmangy
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vrage et qu'on en reconnaissait le prudente et’ diligente; elle a pris         
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852 naissances,

 

 
          

  
000207 Samedi,

 

6,708 naissances au cours de juillet
La mortalité diminue dans la province

A date. le mois. de juillet enre-
gistre 6,708 naissances pour un
taux de 27.3 ct cetotal préliminai-
ve est en lui-même déjà très éle-
vé car. habituellement, les mois

de juin, juillet, et août marquent
le point minimum de la courbe de
la natalité.. Qr. letotal provisoire
déjà publié pour juin donnait 6,-

nombre qui est
maintenant devenu ‘7,760 de par
l'addition des rapports récemment

- compilés. C'est 808 naissances de
plus pour juin. A ce taux, on doit
s'attendre que juillet, contraire-
ment aux habitudes reconnues, at-
teigne preçque les 8,000 naissances.
‘Il a été antérieurement expliqué
dans ces commentaires que notre
natalité marque une augmentation
considérable et les donrtées actu-
ellement cônnues des sept premiers
mois de 1942 établissent une moy-

cnne mensuelle de 7.700 naissan-
ces. Sur cette base, l'année 1942
dépassera sûrement le grand to-
tal de 90.000.
En dépit de cet accroissement

du nombre des naissances, on cons-

tate que notre mortalité infantile
décroit puisque, pour la même pé-
riode de sept mois, son taux est
de 69.4 pour 1,000 naissances.
Quant àla mortalité générale,

son amélioration est des plus sa-
tisfaisantes et. pour la première
fois, son taux est inférieur a 10.0
par 1.000 âmes.
Ce taux de 9,9 ne couvre que

la période des sept premiers de
l'année dont les rapports prélimi-
naires sont connus, mais il n’en
demeure pas moins le plus faible
jamais enregistré dans la provin-
ce au cours des quinze dernières
années.
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“LA SANTE DE V
—

DENTS”

 

De importance de la

Pour étre en bonne santé, pour
bien paraitre, et pour prononcer
d’une façon claire, il faut avoir des
mâchoires bien formées. On n'a-
chète pas des mâchoires; seuls des
soins appropriés durant l'enfance
peuvent assurer leur développe-
ment normal.
Le développement normal de la

méchoiredépend en grande partie
les premières molaires permanen-
tes, appelées ‘‘’molaires de la sixiè-
me année”, parce qu'elles perçent

molaire de la Ge anniée

-Rermangntes du devant poussent:
Kles molaires de la sixième année
sont plus larges et plus fortes que
les dents de lait.
Les molaires de la sixième an-

née sont les dents les plus impor-
tantes. Elles servent de guides aux
dents permanentes qui poussent de
chaque côté. Si ces premières mo-
laires poussent mal, ou si elles sont
extraites, les autres dents se dé-

 placeront, ce qui pourra causer la
déformation de la mâchoire; la

 

Pagequinze

en âge, sa diète devra comprendre
ces aliments et, en plus, de l'huile
de foie de morue. Unenfant duit
aussi bénéficier abondamment des
rayons dusoleil, Le médecin de fa-
mille indiquera la diète à suivre et
les soins à donner à l'enfant: on
le consultera fréquemment.
Une visite au dentiste s'impose

dès que les molaires de la sixième
année ont fgit leur apparition: ces
dents. pourraient avoi}' certains dé-
fautg qu'il faudrait cortiger im-
médiatement. On préviendra ainsi
une carie grave et le dévelpppe-
ment normal de la mâchoire sera
assuré.
La Commission d’Hygiène den-

taire du Collège des Chirurgiens-
Dentistes de la province de Qué-

 
vers l'âge de six ans. La perte de santé générale et la prononciation bec, 3682, avenue du Pare, Mont-
ces dents peut causer une déforma-
tion faciale, rendre difficile la

“en souffriront aussi.

| C'est pourquoi des soins dentai-

réal, sera heureuse de répondre à
toutes questions qui lui seront po-

mastication des aliments, et même res ‘sont nécessaires avant même Sées relatives à cet article.
être la cause de défauts de pronon-
ciation.

Les premières molaires sont au
nombre de quatre et percent exac-
tement à l'arrière des dernières
dents de lait, dans la mâchoire su-
périeure et inférieure. On confond
souvent ces dents avec les dents

de lait. EXles poussent vers le
temps où l'enfant perd ses dents
de lait du devant, et où celles-ci
sont remplacées par des dents lar-
ges et plus fortes.
Le moyen le plus simple de sa-

voir si l'enfant perce ses premié-
res molaires, est de faire examiner
sa bouche au moment où les dents

que les molaires de la sixième an-
| née ne poussent. Elles commen-
cent à durcir peu après la naissan-

lce de l'enfant. Conséquemment,
| chaque détail de la diète de l'en-
fant, et tous les soins de santé gé-

| nérale durant les premiéres années
de sa vie, ont une grande impor-
tance ‘pour le développement de
ces premières molaires.
Durant la période de

ment. la diète de la mère devrait
se ‘omposer de légumes verts, de.
fruits, de pain de blé à grain en-
tier, de viande, d'oeufs, de lait et
des ‘autres produits de la ferme.
A mesure que l'enfant avancera
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MAJOR ALBERT LEDUC
OTTAWA. — Le quartier géné-

ral de Ja Défense nationale annon-
ce que le major Albert Leduc, de
Montréal, est nommé officier d'é-
tat-major (2e classe) dans la di-
rection des services d'état-nraior.
Le major Leduc est né le. 26 nai

1907. Il a fait ses- études “au Pe-
tit Séminaire de Montréal, à l'é-
cole Polytechnique et à l’'Univeyrsi-

plôme d'ingénieur civil en. 192# ét
celui d'ingénieur ° . électricien- en
1938. Dans.la milice, il a obténn
des brevets de compétence “d’oÿf;-
cier d'infanterie et d'officier dugé-
nie. I] détient les cértificats’ dé”
terprète militaire en langues fran-
çaise et italienne. Il -a’-suivi an
cours à l’école canadienne des -+r-
mes portatives à Long Branch,

  

Ontario.

T1 obtint son brevet de lieutenant
au CE.O.C. de l'Université de- 

e

 

Montréalle 15 octobre 1934. et +nt
| promu capitaine le 10 février 14:38
ot major le 28 novembre 1938. An-
cien instructeur en chef du C.R.O.

: C. de l'Université de Montréal. ‘il
|a été stagiaire à I'Etat-Major. Hu
| district militaire No. 4. Montreal,
I'Le 13 septembre 1940, il était ng.e-

4 mé commandant de compagnie au
| centre d'instruction éléméntairee
| Joliette. Au début de mars1947 i)
| passa au centre d'instruction 4v-
périeur du Génie, & Petawa+a,
comme commandant de compagyie,
instructeur en chef de langue fram-
caise et conseiller.du commardent
du camp en ce qui concerne .:es
recrues de languefrançaise. .

Il ful appclé a Ottawa au nwis
de février 1942 pour être stagi;sre
à l'état-major dans la divectiondts
services d’état-major. IT fut pre-
mu officie*-:g'état-major 13e‘c
se) le 12 juin-1942 et sa nomise-
tion comme offigier détat-mijer
t2e classe). vient lêtre gonfirmuke
à compte} w 1er, octobre”de Cecile

  

année.

@ l’révoyance !

En ce mois de novembre. ir ar-
rive que. devant les enfants, un
parle des fleurs dont il convient
d'honorer les tombes des disparas,
La gentille Jaja. quatre ans, Je-

mande à sa mère :

ras ? A
—-Sans doute, ma petite Jajr, je

mourrai,
—Et papa ? ta
--Papa aussi, malheureusement.
-—Et mon grand frère Louis ;,,
- Hélas! Ton frère Louis moux-

ra comme tout le monde. Lo
Jaja réfléchit un moment. Puis,

d'un ait calme: |
--Alors, vous penserez à me Jajs-

ser les clés de l'appartement.

sd

  
Canadiens 1009, associez votre

sort à celui du pays. Souscrire
aux Certificats d’Epargne de
guerre, c'est twavailler au but  epmmun : Ja victoire,

Vv

té de. Montréal. I! obtint son di-

Maman, est-ce que tu mour-
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| Grandmaison, de Ste-Anne de la

 

M. Philippe Béchard, Jr.
Trois-Rivières, a passé la fin de

des

semaine chez son père, M. Phi-
lippe Béchard.

* *

M. et Mme Ernest Marois, de
passage a Québec au commence
ment de la semaine.

M. et Mme. Hobert Morin, Mme
Pamphile Laurendeau ‘ainsi que
Mlle Charlotte Laurendeaü, ont
passé la fin de semaine à Québec
les invités de M et Mme Alfred
Renaud. ; .

M. et Mme Nazaire Laverdiére
ainsi que leur famille, nous onl
quitté pour aller demeurer a So-
rel.

* * ®

Le soldat Narcisse Morin, de
Québec, passe quelques jours, en
promenade chez son père, M.
Morin. |

* # *

L’aviateur P.-Emile Roy, chez
son père, M. Emile Roy. diman-
che dernier. . . |

 
M. Lucien Coulombe, de Qué- |

bec, passe quelque temps chez|
son père, ,M. Tel. Coulombe.

M. et Mme Georges-Arthur Roy
de Québec, ont passé quelques
jours à Montmagny, dans les fa-
milles Roy et Proulx. .

MAL G.4E. Quirion, de St-Eva-
riste, L.-P. Rioux, d’Amqui, J.-R.

 

 

Pocatiére, étaient de passage au
bureau de la Cie A. Bélanger, au
cours de la semaine, par affaires.

*

Mlle Pauline Roy, de Québec,
esl venue passer quelques jours,
en notre ville, invitee de son
oncle, M, J.-A.-N. Proulx.

* *

Freddy Masson, de la Gros-
se-Nos était a Montmagny. ces
jours passés.

* # *

Mile Suzanne Marois, s’est ren-
due à Québec, dimanche dernier.

ES + *

Mme Ovila Simoneau, de Qué-
bec, a passé quelques jours chez
sa soeur. Mme Eutrope Méthot.

# * +

M. et Mme J. Raymond, de Ri-
vière-du-Loup, passent quelques
jours, en notre ville, les hôtes de
leur fils, M. Roger Raymond.

* Ed #

Mme Alfred Coulombe est de
retour d’une refraite fermée à
Québec. à Notre-Dame du Céna-
cle, v

 

 

a été béni leLe 30 novembre,
mariage de. M. Amédée Bernal-
chez, fils de M. et Mme Joseph
Bernatchez, et de Mlle Pierrettv
Vézing, fille de M. et Mme Da-
vid Vézina, de PIle-aux-Grues.

M. Marius Bernatchez servail
de témoin à son frère, tandis que  
M. Roland Langlois, accompa-
nait l’épouse.

Activités du “Skibourg”

Le début de décembre nous u
servi un soupçon d'hiver, et nous
en avons profité pour élaborer le
programme de la saison 1942-43.
Tout d'abord, nous vous invi-

tons à vous procurer votre carte
de membre dès mainfenant, afin
que nous puissions fixer la’ date
de notre souper d’ouverture. Ha-
tez-vous, car le “SKIBOURG” at-
tend ses membres anciens et se-
ra heureux d'accueillir ses mem-
bres nouveaux! Les cartes s’en-
lèvent rapidement au Café Roger
el chez la secrétaire, Mlle ‘Geor-
gette Corriveau.
Parlons maintenant de SPORT.

Le ski atteindra cette année un
nouveau degré de po ularité;
c’est donc dire que le “Skibourg”
évoluera tout comme les autres
clubs de l’extérieur, La piste droi-
te sera améliorée de toutes fa-
çons. Nous aurons une piste nou-
velle pour la descente * Slalom.
Cette innovation plaira à lous
les habiles skieurs puisque le
charme de leur sport favori rési-
de dans les difficultés des descen-
tes. .
[Iv aura au cours de Phiver,

des concours divers pour Jes da-
mes et les messieurs. Nous rece-
vrous, comme lan dernier, des
clubs de l’extérieur, et nous irons
également leur rendre visite. De
plus, différents divertissements
seronl présentés. ;

Voilä, chers copains. une e-
bauche de nos activités prochai-
nes. Nous vous offrons la solu-
tion de vos loisirs..., de votre
detente. .., en gaieté! Une chau-
de hospitalité vous attend au cha-
let du Club “Skibourg”.

Lorraine Bernatchez,
Publiciste.
 

Le 28 novembre, M. Arthur Lé-
veillée, veuf de Marie-Alvina Dou-
ville, de St-Casimir, épousait ma-
demoiselle Mathilda Gaudreau,
fille de M. et Mme Martial Gau-
dreau. M. Amédée Pelletier, ser-
vait de témoin au marié, tandis
que M. Camille Gaudreau, accom-
pagnait sa soeur.

 
 

 

SYMBOLE DE
SATISFACTION
 

satisfaction . .

des marchands.

@ C’est la qualité qui donne

uniforme qui a toujours été la
caractéristique des sous-vête-
ments qui portent la marque
Penmansci-contre.

. la qualité

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins et
les modèles de vêtements tricotés Penmanssont limités, dans
un but d’économie de temps de guerre.
répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par Pintermédiaire

ARTICLES TRICOTÉS

  
À KNIT-GOODS À

Avec les meilleurs fils, un soin assidu et une main-d’oeuvre
appliquée, Penmans fait des articles tricotés d’un qualité
exceptionnelle, d’un usage excellent et d’un confort satis-
faisant. C’est le devoir de chacun, aujourd’hui, de prendre
bien soin de tout ce qu’il achète. Faites ces deux choses:
Achetez de la bonnequalité. Faites durer ce que vous achetez.

 

Cependant, la
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  SOUS-VÊTEMENTS : : : BAS VETEMENTS   

Liste des souscripteeurs ayant donné $1.00
et plus en faveur de la campagne du

Timbre de Noël 1942

 

A. Bélanger, Ltée… . $20.00 Patrice Corri
M. Philippe Béchard .. .. 500 | Raoul Copie- Co Li
+ Emile Collin ....... 30] Raoul Samson.. .. on 100- l’abbé JA. Fortin, Georges Pauzé … . … 100Mbab Ste-Apolline .. .. .. 5.00 Willie Paquet ..... 2 100
Com. de Récupération … … 10.60 Wenceslas Nicole .. . .. .. 1.00
Dr Paul C. Dupuis.. .. .. 2.00 Eug.+G, Fournier, culf. .. .. 1.00
Lt.-Col. Cortland Fages 2001 Louis Fournier .. 1.00

M. Paul S. Gosselin .. 2,00 Alfred Blouin .. .. . 2 2 : 1.00
Cie “B”, camp militaire Lucien Nicole .. .. 222 £ue -
Mppt Paquet 3-00 Mme J.-E. Lapointe .. .. 40

M. Adrien Collin 1 2222 200110 vu Dubé,fast
M. Maurice Marquis .. .. .. 2.00 pie Thérèse Dubé, Inst. Ton
M. Jos. Marineau, avocat .. 2.00 ToaMesdivier vor - Tue
M. Onésiphore Proulx .. .. 2.00 étivier :
M. Eddy Thibault … 2.00 Joseph Méthot . Cee ee 1.00

À pass s 5 Ed, de Ladurantaye .. .. .. 1.60M. René Paré, avocat.ee 2.00 Jos.-Alph, Fortin 1.60

M. Ernest Blais, meee Henri Michon … …  . . LuLac Frontière .. .. .. .. … 2.008] ;
M.- Mare, Létourneau, homas Francoeur eee 1m

1°Islel LT ET > (y Mme Edgar Méthot …… … … A
= Roland Méthot . 164

, Mlle Noélla Bernier, inst, 1.00à 5 * a se : 3
MuagbéJ-Ble Bélanger, 1.00 Mlle Marg# Bernier. inst. 1.00
1M. aint François

Hervé Gauvin … … … … 1.00 Ovide Dumas . 1.00
Ubald Tétu .. .. … … .. 1,60 Auguste Morin .. .. … - 1.00
Adrien Gaudreau … … 1,06 Dr“Dominique 1anglaig - 1.00
Napoléon Laberge, cull. f.o0 Mlle Anaïs Boulet  ….… LOD
Ernest Morin … … … … … Lot Joseph Théberge … … … …. 1.00
Rodolphe Morin … … … … … Lu Jos. Laflamme «2e 1,00
Eugène Lévesque … … kon Laurent Lamontagne wow. LUO
Miles Marguerite et … … … Antonio Lamonde … .. . Lib

Antoinette Vezina … … … 1.50 Alph. Montminy … … . . . 1.00
Jacques Collin .. .. .. _ … jou} Cléophas Blais .. «100
AIphondor Labrceque vw «LW AdélardLamontagne PE 1
Sierre Fournier 1.00 ori orm o.oo... .

Ernest Collin, cult. 1.00 Rémi Morin … … … … 1.60
Joseph Beaudoin … … … … 1.06] Roland Morin … … … … 40
Désiré Gaulin .. 1.00 Saint- Pierre
Alfred el FreddyDion . . 1.00 Achille Castonguav 1.00
Emile Cloutier, Bras, .. .. 1.00 Moïse Cloutier .. - 1.00
Oscar Fournier .. 1.00 Berthier-en-Bas
Louis-0. Roy «1001 M. le Curé J.-B. Bél:anger ..  L00
Emile (Amédée) Proulx, | ludger Ro : 1.00
RR. no2.. “ 1.00 Aythur Leiy © 1.00

Napoléon Lélourneau.. .. 1.1) | Philias Brochu . oo T0
Ls Boulanger, boucher .. 1.00 PE EE MN OO ’
Antonin Casault 1.00 Saint-Paul
Honoré Mercier .. .. .. . . 1noj M- l'abbé Luce Castonguay 1.00
Eugéne Bernatchez _ … … Fou M. Ferdinand Blais … … … … 1.00

Antonio Nicole ._ … . 1.00 Notre-Dame-du-Rosaire
Joseph Paré … … … … 1.00 M. D.-H. Blanchet «lop
Jules Normand . au 1.00 M. Georges Tanguay .. .. .. 1.00

Joseph Theriault .. .. 1.00 Sainte-Lucie
Mme Alphonse Cloutier 1.60 M. le Curé N. Gariépy . … 1.00
Dr Jean-M, Bernatchez … … LU Pierre Lachance … … .. .. 1.04)
Donat Létourneau eee LOO Thimothée Levasseur .. .. .. 1.00
joseph min,15“oe ; Fo Saint-Fabien
os. Moniminy, fils .. .. .. . 00 M. Albert Lemieux … … _ LOY

Jules Kirouac Cuil 0 Daaquam 2
drien Morin, cull.’ Ay mh Cav

Jos. Bernier, nipr.. 1.00 M. Joseph Sévigny Loo
Elzéar Méthol . 1.00 Lac Frontière.
R&oul Mathurin LS 1.00 M. Arehilas Poulin … … … …. 1,60

Adélard Proulx, cull. .. . 1.00 Sainte-Apolline
Dr Paul Bigué ..  .. … …  L80] M. Alph. Guimont .. .. .. .. 1.00
Fort.-G. Fournier, cull. .. . 1.00 lle-aux-Grues
Eugène Têtu, eult … … LG Mie Hélène Normand . 1.60
Gérard Thibault … … … LOB EN Gerard Gagné 1.00
Henri Gamache … … … … … Lig “Gre à ’
Edouard Normand, Sta.… 1001Lucie “Grosse."Isle
Mnie Hector Caron...  1oÿ M T-ucien Masson1,00
1-0. Roy .. .. 1.4) l’Islet Station
Edouard Nicole, cull, LW Arsenault & Aubin, tad. .. 1.00
Amédée € Després Lo La Fonderie de L’Islet 1.00
Ulric Beaumont .. . 1.0 Henri Laberge … … on 1.00
Raymond Auclair .. .. .. .. Lab Roland Bouchard .. .. … … LOO
Paul Allard .. Ce ee 1.00 | Nanoléon Thibault … … … 1.60
Antonio Laberge .. .. .. .... 1.00 Emile Despreés 1.00
©

 
  
  

 
‘’Laforme la plus pure sous laquelle le tabac peut êtrefumé”

’ 
 

LE MANQUE DE VIANDE... AIDE
AU RATIONNEMENT DU PÉTROLE

On a demandé à une

1e

salaison de Pittsburg si elle avait assez
d’essence pour faire sa livraison de viande. Le gérant des ventes
répondit: Nous n'avons pas besoin d'essence. Nous n'avons Pas
de viande".

Lifi

 

 

 


